
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 



\ , 




oogle 



BCU • Lausanne |. 

Illlllllllll 



1094776780 



Digitized by 



Google 



ADyiS ET DEVIS 

DE LA SOVRCE 

LIDOLATRIE 

ET TYRANNIE PAPALE, PAR 

QVELLË PKÂGTIQVE ET FINESSE LES 

Papes sont en si haut degré montez, 
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Ce nest pas paU de franchise 
Ou les folx viuent a leur guise 
Et rtesmetnent « leur follie 
Ha papelarde compaignie; 
Car par telle franchise , soff^s 
Et bonx sont reduitx en seruages, 
Quest vne seruitude pire 
Questre soubz tyrannique empire: 
Aux Chrestiens dommageable reste 
Ce que leur vient de telle feste. 
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A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 

ET D'ARCHÉOLOGIE 

DE GENÈVE. 

V MCMtfENT de livrer à la pu- 
bUcité quelques opuscules iné- 
dits de Fr. Bonivardy nous 
éprouvons le désir de les met- 
tre sous la protection d'une 
Société dont le mandat est de préserver de V ou- 
bli les actes importants y les documents précieux^ 
les curieuses productions d'un passé. qui n'est 
pas sans gloire pour notre patrie. Jusqu'à 
présent on ne connait de Fauteur que nous 
recommandons à nos collègues que ses tra- 
vaux historiques et TAdvls et devis des lan- 
gues ; nous pensons qu'en mettant au jour 
TAdvis et devis sur Pétat ecclésiastique et 
les mutations d'icelluy, Pidolàtrie papale, 
les difformes réformateurs, le mensonge et 
les vrais ou faux miracles» nous présente- 
rons Bonivard sous un aspect plus original ^ 
plus individuel. C^était pour accomplir une 
tâche qui lui était donnée par les magistrats 
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genevois quHl avait composé ses chroniques et 
son traité de V ancienne et nouvelle police ; 
dans les advis et devis dont notis indiquons 
les titres f il obéit davantage à son imagina- 
tioiij à son impulsion personnelle. Les ayant 
écrits déjà avancé en âge, voutait-il les faire 
imprimer de son vivant? nous ne le savons 
pasy mais à en juger par la complète indé- 
pendance de ses appréciations ^ en le voyant 
frapper d^ estoc et de taille y amis et ennemis^ 
avec la tnéme vigueur ^ nous pouvons être 
sûrs que c*est à l'entière liberté de ses im- 
pressions quHl s'abandonne, quHt est prime- 
sautier. 

A cette époque les écrivains ne reculaient 
pas devant V expression inconvenante, &est 
un danger inévitable; dans ses saillies , sa 
verve piquante et, disons-le, dans la licence 
de ses sarcasmes, Bonivard rappelle la fougue 
et la raillerie gauloises, et il partage les qua- 
lités et les défauts des auteurs de son temps, 
les Rabelais, les Marot, les Brantôme, les 
Henri Es tienne, les Montaigne, etc*.. au milieu 
desquels il mérite d^occuper sa place. Estimé 
comme historien, il ne pourra que gagner à 
être plus connu comme littérateur, critique 
et philosophe. 

En nous 
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En nous conformant au texte original nous 
avons fait tous nos efforts pour rappeler^ par 
V impression et V ornementation^ la typogra- 
phie telle qu^elle était lorsque Bonivard au- 
rait pu faire gémir les presses genevoises ; 
les lettres illustrées sont celles (Tun des im- 
primeurs les plus distingués de la fin du 16*^ 
siècle. Nous comptons, si le public accueille 
cet essai avec la méine faveur quHl a accor- 
dée à des tentatives analogues^ mettre à la 
lumière les autres œuvres du Prieur de SI- 
Victor; nous réclamerons alors de nouveau 
l'amicale bienveillance de notre Société. 

J.-J. Chaponnière. Glst. Revilliod 
Genève m. d. ccc. lvi. 
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INTRODVCTION. 

Des Adtds et Devis de lestât 
ecclésiastique et mut- 
ations dicelluy^ 

ET DE 

LIDOLATRIE PAP- 

afe, des Difformes Reformât- 

eurzy du Mencongej des 

vrayz et faux 

miracles. 

ART de dialectique emporte que 
en choses ambiguës y faut di- 
stinguer deuant que difiBnir; 
pourquoy veu quil y ha eu iij 
ctaangementz eu leglise et des 
iij, deux qui nextiment pas 
_ _ pour église, lun lautre, mais 
yne synagogue do Sathan, il nous faudra parler 
de touttes troiz. La première fut que sappello la 
primitiue , que commença en lesu» Christ chef 
dicelle et ses apostres , perseuera en ses apostres 
encor despuis quil fut monte es cieux, qui auec 
son aide lamplierent de beaucoup, si quelle se- 
st«ndit par tout le monde et larrouserent de leur 

iii. 
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VIII INTRODVCTION. 

sang^ non seullement eux^ mais ceux qui Ihau- 
oient de eux apprise, tellement quelle accreut en 
merueilleuse grandeur et plus que maintenant, 
car iacoit quil ni eust entière région que ladmist, 
si ni bauoit il vne seuUe région ou ni eust cert- 
ain nombre de gentz qui lembrassoienl et la se 
communiquoient les vns aux autres, faisantz des 
assemblées les plus secretles quilz pouuoient et 
encor ne les scauoient faire si secrettès, que les 
Infidèles nen fussent aduertiz . qui les faisoient 
pour ce mourir par diuerz tormentz et ce nonob- 
stant ne perissoit pas lEglise , mais reuerdissoit 
de iour en iour par sa playe, come faict larbre 
par son taillement. Ne laissoient pour cela les 
fidèles de sassembler en chascune ville et région, 
non pas en temples publiques ou autres lieux , 
mais chascune bende en quelque mayson priuee. 
pour vacquer touz ensemble en ieusnes, prières 
et oraysonz. donner ordre et police entre eux. 
tel que chascun vesquist en confession de vérité 
et exercice de charité chreslienne; et entre toutt- 
es choses la charité estoit telle que nul de entre 
eux mendioit. Du commencement, questoit du 
temps des apostres, les conuertiz a la foy, obs- 
eruantz le commandement de Christ, disoient: Va 
et vendtz tout ton bien et le donne aux paouu- 
res; ilz vendoient leurz biens et gectoient le pris 
es piedz des apostres pour le distribuer ou leur 
sembleroit nécessaire. Mais par succession de te- 
mps que lEglise commença a accroistre, cestoit 
chose malaysee que chascun se deffist de son 
bien, pour quoy souffit que en vne chascune égl- 
ise, eust des commiz pour sinformer des persones 

paouures 
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INTRODVCTION. IX 

paouures et disetteux et en faisoient le rapport, 
sus quoy lEglise pouruoioit. Les vices et les de- 
sbordemenlz nesloient point entre eux communs 
et la rayson y estoit que non pas par craincte de 
paine mais pour amour de vertu, ilz sestoient 
diceux émancipez et si quelcun diceux tumboit 
par fragilité Ion le chastoioit par séquestration de 
lassemblee^ non pas par glayue, car ilz nen bau- 
olent point de maniement. — Ces belles coustumes 
et autres estoient iadis en lEglise appellee prim- 
itiue que dura du temps quelle fut persécutée , 
que fut iusques a Constantin le grandt^ qui ne 
fut pas le premier Empereur Chrestien-, car il en 
eut iij autres, ascauoir Tybere qui par le rapp- 
ort que Pilate luy hauoit faict des gestes de le- 
sus Christ, le vouloit deiffier, mais non pas seul, 
ains auec des autres Dieux; mais pour ce que 
le sénat ni voulut consentir, il le deiffia pour soy 
seul mesme le colloquant en son laraire, i. e. a sa 
cbappelle entre les autres Dieux. Apres luy Ale- 
xandre fils de Mammee fit le semblable, mais 
ceux cy ne se pouuoient pas appeller vrayz Chr- 
estiens, car ilz nadoroient pas lesus Christ come 
seul Dieu, mais tant seullement entre les autres 
quilz deuoient reiecter. Mais Philippe auec Caius 
lullius Saturninus recogneut lesus Christ pour 
seul Dieu, conuertiz par S. Ponlien sénateur Ro- 
main et baptisez par pape Fabien et se monstr- 
erent si obeissantz a lEglise vn iour tle Pasques 
quilz vouloient communier auec les autres; pape 
Fabien ne leur voulut permettre la communion , 
iusques ilz heussent confessez leurz péchez et se 
humiliassent iusques a se mettre au ranc des 
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X INTRODVGTION. 

autres pénitents. Mais Philippe estoit par roesoh- 
ansette entre a lEmpire, car pour ce faire il 
hauoil tue Gordien son maistre, mais il fut aussy 
tue auec son fils et durant son régne , non seu- 
llement il tint les Cbrestiens en paix, ains hau- 
oit délibère de leur faire des biens beaucoup sil 
eust yescu. Mais après Philippe les persécutions 
recommencèrent de plus belle, a cause que ses 
successeurz iusques a Constantin le grandt est- 
oient touz idolâtres et persecuteurz des Cbrestiens. 
Despuys ce , Constantin ne fit pas seullement ce- 
sser la persécution mais bastir partout des égl- 
ises, quil Tenta tant pour nourrir les ministres 
dicelles corne les paouures et principallement la 
Romaine. Non pas quil donnast a ^luestre qui 
y presidoit, Rome la' cite capitalle du monde, 
corne flagornent les papes et leurz complices, en 
leurz decretalles, come bien ba reprenne M. La- 
urent Valla gentilbome Romain, en yn traicte 
quil en, ha faict a part, auquel ie remetz le lis- 
eur et a plusieurz autres qui hont de ce escrit. 
Despuys cestuy cy, ni eut empereur idolâtre ni 
qui persecutast les Cbrestiens^ sinon lullien lap- 
ostat, lequel ne fut encor pas trop aspre perséc- 
uteur. Des autres en y ha il bien eu qui sont 
estez hérétiques, mais point qui fust idolâtre. Et 
pour tant commencèrent les ministres des églises 
a estre en repos et transquilite non seullement; 
mais en playsirz et délices et monter de peu a 
peu en tel honeur que ce nha'rien este des 
Empereurz, Royz et Princes, a respect de eux, 
iusques a nostre temps que Martin Luther ha 
commence lesbranler et ha este cestuy la seg- 

onde mu- 
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INTRODVCTION. XI 

onde mutatioD en lEgiise, que nba pas esie de 
'bien en mieux, mais de bien en maL que ba 
tou8iour8 augmente de mal en pis; si que mieux 
eusl Yallu a la Chrestiente que la persécution 
eust tousiours dure et vient le principal mal de 
kt leste quest le pape selon lordre de nature 
quest : 

Quant en phrenaisie est la teste 
Du corps sen sent toutte la reste. 

Quant ie dis de la teste ou chef de lËglise> ie 
nenteadtz pas de la vraie et légitime Eglise, qu- 
est la congreguation des fidèles; car Eglise est 
vn mol grec que signifBe congreguation, laquelle 
nha autre chef que lesus Christ, telle que ie- 
xtime questoit celle que nous appelions la prim- 
itiue et encores en ha auiourdhuy a mon aduis, 
ce que me veux encor venter daffermer cela par 
argument nécessaire, souffit que par preuuable; 
car la vraye Eglise est cogneue de Dieu tani se- 
ullement, come nous dirons cy après, mais pour 
maintenant soufSra de monstrer de laduenir, mais 
il est bien vray ce que dict Socrates , quil est 
plus ayse a confuter le faux que a preuuer le 
vray; nous demonstrerons plus lot laquelle nest 
pas la vraie Eglise, que laquelle lest; el sans 
point de faute yl se Ireuuera pour le moins que 
ce nest pas celle que recognoit le pape pour son 
chef; iacoit que ce soit este dez si longtemps 
creu, receu et*aduoue despuys plus de 1000 ans 
en ca, pour lun des principaux articles de foy. 
Mais il ni ha antiquité qui puisse prescrire le 
droict de vérité; elle est come le vif argent que 
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XII INTRODVGT ION. 

se peut résoudre pour quelque temps en fumée, 
mais non iamais périr quil ne retourne en sa 
première essence; autrement y faudroit receuoir 
pour vraie relligion celle des Idolâtres que ha 
dure tant de millierz dannees. 

Ceux qui veùllent preuuer le pape chef de lEg- 
lise Chrestienne, sappuient sus ce argument que 
lesus Christ donna a S^ Pierre entre touz les ap- 
ostres pour lardeur de la foy quil luy voioit hau- 
oir en luy , la charge de paistre ses brebiz et quant 
et ce les clefz du ciel et puissance de lier et 
deslier, et que ce quil lieroit ou deslieroit en terre 
le seroit aussy au ciel, corne est escrit Matthi, 
xviij® et xix. Luc xxij. après ilz dirent que le dict 
S. Pierre sen alla a Rome auec Paul son compaig- 
non, ou il prescha et fut Euesque, auquel siège il 
demeura 25 ans; puys furent luy et Paul occiz et 
martyrisez soubz lEmpire de Néron. Or ainsy est 
que tout home qui est esleu par le cierge de Rome 
. au siège episcopal de la cite dessus dicte est assis 
au siège de S. Pierre et consequemment son lie- 
utenant^ haiant poquoir de lier et de deslier come 
luy. 

Or ie leur veux concéder que S. Pierre haie 
este et demeure a Rome lespace de xxv ans, 
Euesque dillec come ilz dient, (ce que touttesfoys 
plusieurz nient et par argumentz preuuables dem- 
onstrent faux) mais pose que ainsy soit, il ne 
faut pas que par ce argument les papes se dem- 
onstrent estre lieutenantz de lauthbrite par lesus 
Christ donnée au dict S. Pierre, ce que vous cog- 
noistrés si maschez bien les parolles du Seigneur; 
car premièrement deuant que donner la charge a 

Pierre 
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INTRODVCTI ON. Xlîl 

Pierre de paistre ses brebiz, ni la prerogattiue 
des clefe et de lier et desHer, il linterrogiia sil 
laymoit et par iij foyz? et tousiours luy respondit 
que ouy et lors le Seigneur luy dict quil peust 
ses brebiz; que fut vn don cause, car Christ luy 
donna la bergerie de son parc pour la cause de 
ce quil laymoit. outre ce les clefz pour ce quil 
le recognoissoit fils de Dieu viuant. Or yl ha y 
vne règle par touz homes àppreuuee, que quant 
la cause cesse , aussy faict leffaicl. Celluy qui 
veut hauoir de Christ ce que ha eu Pierre , doit 
aussy faire come luy ha faict, pour desseruir Ih- 
auoir, quest cognoistre et recognoistre lesus Chr- 
ist, fils de Dieu viuant et laymer sus touttes 
choses ; si les bf ebiz de Christ luy sont commises 
en garde, les paistre de la parolle de leur mai- 
stre, non pas les tondre et iusques au sang, voire 
les escorcher; le confesser et le confessant ann- 
oncer pour aux autres le faire confesser. A telles 
gentz sont les clefz données pour cela, non pas 
poui* estre assiz en la chairre pontificalle tout ac- 
oustre de drap dor, haiant sus teste vne grande 
thyare marquetlee sus or de pierres précieuses 
dextime dun million dor, se faire bayser les pi- 
edz es Empereurz, Royz et grandtz Princes; voire, 
non seullement non suyuant lesus Christ, mais 
tout ce quest a luy contraire , come sesh veu et 
voit de présent, ainsy come en son lieu nous 
amènerons les exemples. Certainement de tant 
sen faut que celluy se doiue appeller successeur 
de Pierre et vicaire de Christ, quil mérite le nom 
danlichrist, id est contre Christ. Outre cela iSeb- 
astien Franck en ses chroniques ameine preuue 
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XIV I N T R D V T I N. 

par xviij argumentz corne S, Pierre ne fut iamais 
a Rome, lesquelz neat besoio iey insérer, pour 
ce quil y ha asses preuue saqs cela, corne le 
pape nest pas clief de lEglise. 
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ADVIS ET DEVIS DE 

LA SOVRCE DE LIDOLA- 

trie, et tyrannie papale par quelle practique et finesse 
les papes sont en si haut degré montez. 

I VOUS lises Manethon historio- 
graphe Egyptien, Berosus Chal- 
dien, Moehus et Estius Syrien; 
lalkoran des thurchz, losephe 
et le thalmud des luifz^ Hésiode 
? poète grec, Tite Liue Romain , 
voire toutte la Bible, et princi- 
pallement le premier Hure de Moyse , vous y treu- 
ueres véritable demonstrance corne les homes des 
tout temps hont tasche a se drecer honeurz diuins, 
et come vn chaseun pays ha auancer vn Dieu 
pour soy, et honeur a icelluy appartenant. 

Le pèche de nostre premier père nous ha laisse 
cela po' héritage , cest a scauoir vne vaine gloire, 
et folle cuiderie de plus valoir que nous ne faisons; 
que nous faict faire de nous mesmes vne Idole, 
renoncantz ainsy Dieu, lamour, honeur, et reueren- 
ce que luy deuons. Et pourtant de cela aduient 
que nous nhauons autres Idoles que nous mesmes, 
car nous faysons des Dieux les vns des autres 
pource que nous honorons en attente destre aussy 
honorez pour la pareille. Dou ie treuue vne gran- 
de follie dabbaltre les paouures Idoles externes 
que ne font ne bien ne mal, et gardons en nous 

A.i. 
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2 ADVIS ET DEVIS 

Abbattre udoiatrie mesmes intérieurement lidolatrie quest de beau- 
interieore la for- çQ^p p]yg dommageable. Abbatz Hdolatne de ton 

aine tumbera de rr i^i,-. .• ii 

toymesme. cueuF, touttcs les Idoles forames tomberont dél- 
ies mesmes. Pourquoy est en ce endroict le dya- 
ble en Ihome, ou est Ihome mesme diable, veu 
qu€ touz deux le dyable et Adam se voulurent 
faire Dieu, et non pas eslre soubz luy. Et demeu- 
re encor ceste nature en touz homes incorporée, 
quelles Idoles que nous abbattions. 

Geste malédiction est sortie quant et nous de 
la semence de Adam come est escrit Rom. xi. 
Cor. ii. pourquoy qui veut suyure sa nature, et 
non a icelle renoncer, demeure en Idolâtrie, mais 
qui renonce a soymesme, et racle .hors de son 
cueur ceste semence auecques grâce précédente, 
demeure come vn Abel en la Une de Christ; qui 
faict le contraire est de la semence de Gain con- 
traire a Dieu, et qui ne peut ouyr sa parolle 
loh. viij qui suyuant sa nature en touUe chose 
seslieue, sauance, et de soy mesme faict vne Idole. 
Enoch cite ediffiee Aiusy sc mit Caiu contre son frère Abel,.bastit 
parCain. vuc citc quH appclla Enoch, se fit roy soy-mes- 

rae; le glorieux, et superbe Nimbrolh ediffia sem- 
blablement la pompeuse Babilone, et sans estre 
esleu du peuple domina par force. Sen grandt pe- 
sen grandi père Tc dc Abraham roy dAssyrie edifiBa le premier tem- 
de Abraham, pie dcs Molcs, IcsquelIcs Idoles sortirent de son 
I cueur premièrement, et commença a adorer les 

I homes po' Dieux. Minus vint après qui fit vn Dieu 

* de Belus son père, luy drecant une statue richem- 
[ ent ornée sus vne colomne , et pour esmouuoir le 

peuple a ladorer voulut que touz malfaicteurz qui 
hauroient reffuge a ceste statue y fussent en fran- 
chise. 
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DE LA SOVRGE de LIDOLATRIE. 3 

chise. Et lors lancien serpent se glissa parmi ce& 
Idoles et se fourra dedans icelles , et affin de faire 
accroire es peuples que leur adoration estoit ser- 
uice diuin , donnoit responces de dedans la statue 



Digitized by 



Google 



« ADYIS ET DEVIS 

qiiracles aux geatz profitables se mettoit obstiné- 
ment en teste que cestoit vn Dieu , et nestoit la- 
mays possible loster de son opinion. Par telz moiens 
sont este auancez les Dieux entre les anciens par 
la permission de Dieu les volant punir de ce que 
nui vouloit entendre sa voulente, et que le vray 
Dieu estoit partout mesprise. 

Ainsy donc-que les homes fourgeoient les Dieux, 
vn chascun selon son affection , autant y hauoit il 
dhomes, autant y hauoit il de Dieux, et choisis- 
soit chascun le Dieu qui estoit pour son train plus 
commode, tout ainsy corne noiis faisons mainte- 
nant des sainctz que nous appelions noz patrons, 
car ainsy come les genlz de guerre hont mainte- 
nant S. George pour le' patron, ilz hauoient alors 
Marâ pour leur Dieu, come les maronnierz hont S. 
Nicolas, ilz hauoient Neptune. Ainsy come ceux 
qui sont malades maintenant reclament chascun 
le sainct auquel il ha plus^de deuotion come S. 
Claude en touttes maladies, Saincte Apolonie les 
ceux qui hont mal de denlz. les malades du ventre 
S. Loup, ceux qui hont mal de teste S. Quentin, 
les epileptiques S. lohan, finallement les folz (com*- 
bien que eux ne sentent leur mal , et pource ni 
demandent remède, ce nonobstant leurz parentz, 
et amiz que le sentent pour eux,) S. Mathurin, mais 
les anciens nhauoient tant de Dieux médecins. Il 
le' soufiisoit de Apollo et Esculapius son fils, les 
veneurz hont S. Hubert, eux hauoient Diane. Re- 
ste les paouures amoureux qui entre les chresliens 
nhont aucun sainct qui les supporte ce que ha- 
uoient iadis les anciens, a scauoir Venus, et Cu- 
pido son fils. Si hauoient encor vn chascun Dieu 

ses 



Digitized by 



Google 



DE LÀ SOVRGE DE LIDOLATRIE. 5 

ses prebstres quilz appelloient JQamines qui pre> 
schoient leuangile des Idoles, enseignantz corne 
Ion se deuoit entretenir en Ja bonne grâce des 
Dieux par sacriffices, offrandes et autres choses 
es dictz prebstres profitables, car cela estoit pour 
vue maxime que chascun voloit mieux valoir de 
son Dieu, autrement Ion heust tenu de luy grandt 
conte, doù .vint que le peuple pour obtenir des 
dieux son intention entretenoit prebstres en leur 
estât, come nous voions encor en la papisterie 
que le peuple ne ;5e scauroit passer de ses preb- 
stres. 

Ainsy commencèrent les paiz iouer a beaux re- 
cuitz lequel de eux guaigneroit mieux la grâce de 
son Dieu. De quoy Helie se mocqua iadis bien par- 
lant aux prophètes de Baal. ij Reg. xix. 

Ainsy se glorifiSoient, et brasuoient merueilleu- 
sement les Ephesiens du temple de leur Diane, 
et sesleuerent plusieurs guerres pour amour di- 
celluy, ainsy come le diable drece bien souuent 
guerres, homicides, et ipeurdres pour son seruice, 
ensorte que les Dieux se sont souuent entrebaltuz 
et se sont rompues les testes lun a lautre, et ha 
cecy dure presques 2250 deuant la naissance de 
Christ. 

Or descendit sur ces entrefaictes lesus enuoie 
par son père, oingt de Ihuyle de licvsse, vestu de 
nostre paouure chair, par la venue duquel furent 
ces dieux bridez aucunement et leur baille terme, 
Sap. kiiijo Daniel viij*', en despit de leurz dentz. 
Si ne peut le vieil serpent endurer cela, ains dict 
a ses Qamines quil estoit expédient de tuer les 
chrestiens par tout ou on les treuueroit, qui aussy 

A.iii. 
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le persuadèrent aiseement a touz royz, princes, et 
potenlautz; ensorte quitz faisoient mourir par tor-- 
mentz tant de clirestiens que leur venoient aude- 
uant. Mais Dieu fortiffia tellement ses enfantz 
que mourantz ilz vaincquoient , et firent en sorte 
que loû ne tint plus de conte ni des Dieux, ni de 
leurs seruiteurs. Si ne se voulut encor le dyable 
confesser vaincu pour cela, ains retreuua vne au- 
tre finesse, que fit-il? corne il ha acoustume de 
se monstrer tousiours le singe de Dieu, et iouer 
en toulte histoire double rolle, et (corne dict lob) 
se colloquer parmi les enfantz de Dieu, il se fourre 
parmi leuangile, et la leçon des S. e^rittures, a 
cause quil yoioit tout le monde a ce intentif, et 
que Ion hauoit oublie les Images, et pompes, et 
cérémonies anciennes; et induisit plusieurz sca- 
uantz a extraire des S. escrittures mesmes plusieurz 
hérésies, si que presques autant de testes quil y 
hauoit autant y auoit il dopinions , et commença 
desia du temps des apostres. 

Âpres cela il dreca vne autre idolâtrie faisant 
songer a lempereur Constantin, ainsy quil estoit 
prest a combattre le tyran Maxime, quil vaincroit 
par le signe de la croix^ et luy fit prendre la croix 
pour enseigne, ainsy commettant idolâtrie, et faire 
veu de se faire chrestien sil vaincquoit, ce que fut 
faict, et luy hauoit vn appareille pour ce gros tri- 
umphe, mais il eut encor ce bien en luy quil ne 
le volut pas accepter, ains dict donnes a Christ 
triumphe, et non pas a moy, puis receut le Bapte- 
sme sus la fin de ses iourz en Nicomedie par la 
main* de pape Silueslre come dict S Hierosme, et 
ne donna pas seullement aux Chrestiens liberté de 

baslir 
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bastir des églises, et illec prescher publiquement, 
mais encores les renta, et enrichit; ce que fit 
a leglise plus de mal que de bien^ car desla le 
diable vaincquit plus tost les ecclésiastiques estantz 
en paix quil nhauoit peu par le moien de la guer- 
re, car la commença le royaume du pape. 

Outre ce vsa de ceste ruse de guerre, que il 
donna loysir aux scauantz ministres de leglise par 
le moien de ceste paix de plus diligemment feuil- 
1er les S. escriUures, et sus ce drecer plusieurz 
doubtes, tenantz lun ceste opinion,. lautre lautre, 
en manière que a chascune secte failloit son église 
a part. Des la sôrdit Ârrius, Macedonius, Nestor, 
Eutices et touz les autres, pour amour de quoy 
faillit drecer touz les iourz assemblées, et conciles. * 

Mais haiapt tout cela drece, il se pourpensa que 
par ces dissentions et partialitez son royaume se 
pourroit dissiper, et que par auanture il se pour- 
roit mieux entretenir par le inoien de vnion dre- 
eant en leglise vn monarche. De se faire luy tel 
il seauoit bien quil neust peu, veu que chascun 
eust fui sa présence a cause quil estoit si laidt, 
pourquoy failloit quil en auancast quelcun qui eust 
plus dapparence de beauté, et bonté, ressemblant 
YU ange de lumière apparoissant eh plain mydi, 
come il hauoit faict par le moien des Idoles mor- 
tes , pensant que ce se feroit plus ayseemenl par 
celluy dune vifue, car ce luy est tout vn par quel 
moien quil soit adore, en sa personne, ou celle 
dautruy, pourueu quil le soit, et vait mettre en 
teste a leuesque de Rome come il estoit assis en 
la chairre de S. Pierre sus lequel leglise hauoU este 
edifiQee; et pourtant estoit rayson quil fust souue- 

A.iiii. 
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rain de toutte Chrestiente corne vicaire de lesus 
Clirist, et quant et ce luy donna telle fortune que 
ruant ins touttes autres sectes et iieresies il mit 
la sienne au dessus, que estoit de le faire tenir pour 
Dieu en terre, laquelle hérésie ha este plus ample- 
ment estendue, et.de plus longue durée que point 
qui haie este despuis le règne de Christ, car elle 
ha este et est encores par toute chrestiente, excepte 
que iadis entre quelques gentz dAngleterre, et de 
Boesme, et ceux que Ion appelle les Yaudoiz corne 
se dira, et maintenant elle commence fort a se 
fondre. 

Si ne fut il pas encor appelle pape tout inconti- 
nent quil fut ainsy honore, mais se contentoit du 
tiltre deuesque, ou de cure corne touz les autres 
qui estoient esgaux en leglise : come leurz decretz 
mesmes le declairent. Et du commencement ha- 
uoient tout en commun, ainsy que les epistres 
de Clément, que nouis hauons encor douant noz 
yeux, font mention, et aussy les actes des apo- 
stres ne souffroient a personne hauoir faute, hai- 
antz leurz dyacres qui despartoient a chascun 
selon que luy estoit nécessaire, et silz estoient 
quelquefoys fouliez par les groz maistres, ilz cou- 
loient cela, et souffroient tout pour Ihonneur de 
Dieu, voire iusques a leur laisser leurz testes. 
Cependant puisquUz estoient princes spirituelz a 
Rome, si ne lestoient ilz pas temporelz, voire quant 
bien ilz furent deciairez souuerains en la spiri- 
tuallite de toutte Chrestiente, ce que ne fut pas 
faict par lesus Christ come ilz dient, mais par 
lempere' Phocas, qui donna a son importune re- 
queste ceste preheminence a Boniface iii®, come 

raconte 



Digitized by 



Google 



maamme^ 



DE LA SOVRGE DE LIDOLATRIE. 9 

raconte Paule dyacre en son xviij chap. des ge-, 
stes Romains, et fut ce Boniface le premier qui 
sappella pape. Car non obstanl quil y eust diuerses 
mutations a Rome de seigneurie^ et fust entre les 
mains des barbares ostee des mains des empe- 
reurz, si ne se meslerent les papes daucune tem- 
porallite, sinon quelquefoys quelque peu^ ains tan- 
dis que les choses estoient en trouble, nageoient 
tousiours entre deux eauues, et enduroient ce que 
plaisoit a Dieu leur enuoier. Le premier fol em- Q^ei empereur 
pereur qui baisa les piedz au pape fut lustinien baua premier les 
qui le fit de sa pure volonté Tan 707, lequel enP^*^''"^*^'- 
ce ensuyuirent aucuns autres, mais non pas touz, 
qui pensoient faire honeur «a Dieu le faisant au 
pape. 

Si ne furent ilz encor longtemps despuis sei- 
gneurz temporelz de Rome, ni de son ressort, car 
ce naduint que iusques a lan 771 par Ihonesle 
practique que verrez. Les royz de France de laEutatdespiusan- 
première Une, de iii que hont este, a scauoir des *^*"' ™y* ^« 
Merouiens, estoient en tel estât que sensuit. AflBn 
qullz ne se desbordassent en tyrannie on leur ha- 
uoit donne vn coadiuteur venant par succession 
come les royz, appeliez maistres du palaix, telz Maîtres dapaiaix 
come Ion pourroit dire maintenant vn connesta-®"^"^*^* 
ble; lesquelz mayslres du palayx par succession 
de temps au lieu destre assiz auprez des roys se 
mirent au dessus, car ilz hauoient persuade es 
ditz royz, quil nestoit pas bien séant a vne maieste 
royalle de hauoir du soucy beaucoup pour sentre- 
mettre de tant daffaires du royaume, ains deuoit 
tenir sa grauite laissant la charge de cela a eux mai- 
stres de leur palaix, et firent que les royz ne se 
mesloient dautre fors de laisser croistre long che- 
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ueux^ et longue barbe, estre assiz sus vne chair- 
re, nhaiant autre chose de roy que lapparence. Il 
donnoit bien audience aux ambassadeurz de quel- 
que part .quilz vinssent, mais il ne luy estoit per- 
mis de leur donner responce sinon telle que par 
le maistre dii palaix, et son x^onseil hauoit este 
résolu. Il nhauoit de reuenu fors tant que plaisoit 
au maistre du palaix, qui luy assignoit vne mé- 
tairie souffisante pour luy et sa famille que ne- 
stoit pas grande, on luy faisoit bien ce honeur 
que quant il marchoit par pays cestoit sus vn 
cberriot traine par des beufz menez par vn pay- 
san a la villageoise. Il alloit au palaix en ceste 
façon, et aussy en lassemblee des estatz que se 
faisoit touttes les années le premier iour de May 
pour les affaires du royaume, ou Ion luy faisoit 
de grandtz honeurz et reuerences: et estoit le plus 
haut assis : bref il hauoit la dignité royalle tant 
seullement, le maistre du palaix lautorite et puis- 
sance. Cecy vint de succession en succession ius- 
chuperich. ques le royaume a Chilperich et a la maystrise 
du palaix dun Pipin. Car ce Pipin saida de la 
cause de la paresse des royz en laquelle ses pre- 
decesseurz les hauoient empeslrez, commença pre- 
mierement a remonstrer aux principaux du royau- 
me la laschete du roy, qui ne se soucioit fors 
destre chieux soy a son ayse sans se mesler des 
affaires du royaume, et après manda demander au 
pape Zacharie qui meritoit mieux corone royalle, 
ou celluy qui estoit oysif, et contemplattif , ou 
celluy qui estoit en continuelle sollicitude pour le 
bien gouuerner? Le pape préféra lactif a loysif, et 
contemplattif. Sus ceste respoace les estatz qui 

desia 
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desia mesprisoient la laschele de Chilperich, et 
extimoient et aimoient lindustrie de Pipin, sas- Trahison de Pipin 
semblèrent et esleurent Pipin , ce que fût ap- î^*»?*^ *°" "**"'*^ 

1 • 1 1 «^ ^ .^^1 • Seigneur confer- 

preuue par le pape, qui absoluit tout le royaume mee par le pape. 
de la fidélité quil hauoil iuree a Chilperich come il * Quœ$tio. 
escrit.4 5 q* 5. C,^ Alim,.. et fut raui Chilperich de * capauium. 
son siège royal, tondu, et reclus en vn monastère ; 
après la mort de pape Zacharie fut mis au siège 
Eslienne II lequel donna la bénédiction a Pipin, 
et lincita a marcher en Italie contre Astulphe roy 
des Lombardz quil vainequit, et rendit a leglise 
Romaine ce qde Astulphe luy hauoit osle, non 
pas du sien . mais de îempereur que luy hauoit 
vsurpe, et principallement lexarchat de Rauen- 
ne auec ses dependences que le dict empereur 
demanda a Pipin quil luy restituast. Mais Pipin 
respondit, quil nestoit pas aile en Italie pour autre 
fors pour la saufuation de son ami, gardant que 
les Lombardtz ne faschissent leglise, et quil^veul- 
loil rendre Rauenne et ses dépendances au pape, 
et non a autre, ce que fut desia vn tort faict par 
vn roy de franco a Iempereur, luy estant son pays 
pour le liurer au pape. Apres quoy estant Pipin 
trespasse, Charles sournome le grandt son su- 
ccesseur le conferma a pape Eslienne, et après quil 
eut vaincu, et pris Désire , roy des Lombardtz qui 
molestoit aussy leglise Romaine, pape Léon en 
recompense priua Constantin empereur de Con- 
stantinople de la dignité Imperialle , et en inuestit 
Charlemaine, transportant lempire dorient en occi- 
dent. Et fut vne ligue tyrannique, que Sathan 
dreca pour fouller la chrestiente , lun en la spiri* 
tusdlite, lautre en la temporallite , car après la ty- 
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rannie thurchcsque nen ba point de semb^® soubz 
les cieux, mais nous espérons que en bref Dieu 
les abolira touttes deux, car il ba desia mis la 
main a la paste. Vous verrez premièrement les 
constitutions spirituelles des papes pour entretenir 
leur tyrannie. 

De la contrmvse et mensongère puissance que les 

papes se sont a eux mesmes attribuée. Extraict 

du droict canonique. Articles. 

• 

ES laicz ne se doiuent mesler 
des afif.'«* ecclésiastiques. Extra. 
De ludiciis C. iii®, car aux laicz 
appartient obéir, et aux ecclési- 
astiques commander. Extra. De 
reb. eccles. C. viii. Et pourtant 
faut aux laicz considérer que a 
eux est dexecuter vne sentence, et non pas de la 
donner, car cela nappartient que aux ecclésiasti- 
ques et aux laicz tant seullement la mettre en 
exécution si la cbarge leur en est donnée, et ce 
combien quilz sceussent la dicte sentence estre 
iniuste. Extra, de offic. C. De lege pastorali. Car 
le souuerain euesque peut rendre vne inique sen- 
tence équitable, et du droict tort, iij q. yj-Hmc 
quippe.,. Car il peut faire ce quil veut, et est sa 
volonté po' droict , et rayson , et nappartient a per- 
sonne luy dire, pourquoy fay tu cela? car il est 
par dessus 1^ droict , et peut dispenser dicelluy. 
Extra. De coneess. praebend. Proposuit. . . Item il peut 
Drout canont- faire dc iusticc iniustice. Extra. D. C.^ Appel: Vt 
ï«*- débitas,.. 
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debiius... Et pour ce peut peruertir et changer lor- 
dre naturel des choses. C. Coram... D.C. lijo. Et peut 
de rien faire quelque chose. C. De rei vend. Iv» 
Bref il ha puiss*^ sus tout ce quest sus terre, ij q 
y'i,Vt de cmtero... Icy remue lasne et antichrist ses 
aureilles, et sauance si audacieusement que qui 
ne veut ce recognoistre et aduouer^ ne peut es- 
chapper de son danger. De ceste espouuantable 
puissance hont beaucoup parle les prophestes et 
principallement Daniel vij"® viij"*® xi"***. Apoc. xiij® 
loh. xl. xli. Es. xiiii*». 

Il ha aussy bien monstre, premièrement il ha 
aboli le mariage par Dieu institue; casse les co- 
mandementz de Dieu, dispense pour argent de de- 
srober, se rebeller les subiectz a leurz seigneurz, 
les absoluantz du serment quilz leur hont faictz, 
et aussy dispense dexercer vsure. haiant portion 
au guain , tourne sans dessus dessoubz , toutte po- 
lice de marchandise et compaignie. Il ha par ar- 
gent des iniustes héritages faict des bonz, iustes 
et légitimes, des iniustes possesseurz dun bien, 
declaire posséder iustement et selon Dieu, ce quilz 
hont bien ouse par escrit publier en leurz pardons. 

In summa^ il sest vsurpe toutte puyssance (quest 
horrible de dire) au ciel, et la terre, et es en- 
ferz, et lauctorite de pouuoir commander a tout- 
tes créatures, de terre, du ciel, et desenferz, de 
pouuoir despouiller le purgatoire de touttes les 
âmes quil tient en sa prison. Il menace les anges 
de les priuer de la grâce de Dieu silz nacom- 
plissent ses commandementz, les dyables de mul ^ 
tiplier leurz paines, lexemple. de quoy nous mon- 
trerons en la vie de pape lulle ij ; bref il se vente 
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de donner et osier la grâce de Dieu a qui luy 
plaira , et touttes et quautes foy» il luy plaira. Et 
en somme se met en la place de Dieu corne Da- 
niel ha escrit et Christ monstre Matth. xxiiii^. Il ha 
aussy préfère sa parolle a la parolle de Dieu, et 
ses commandementz aussy es siens, et sest faict 
maystre sus la parolle de Dieu, sarroguant la 
science de lenseigner, exposer, transmuer, et en 
disposer a son appétit, combien que la pluspart 
des papes nhaient este que des asnes et pour non 
aller cercher gueres loin faut mettre en auant 
ce dernier Pie iiij"® que Ion dict que ne scait 
pas son paternostre. 

Mais il ne faut p4s oublier les reseruations in 
pectore, auquel nha rien que de meschant, par 
lequel tiltre il faict, et deffaict, passe, et repasse 
comme vn singe, promettant auiourdhuy vne cho- 
se, et par letres et seaux la confirmant, et de- 
main se desdisant , voulant donner a entendre , 
que -combien quil eust dict ce de bouche, il pen- 
soit autre en son cueur, que nest autre que men- 
tir, veu que: mentiri non est aliud nisi contra 
mentem ire, ce que nest se monstrer ensuyure 
le faict de lesus Christ qui iamais ne mentit, ains 
ha deffendu mensonge si expressément, et par 
ce moien nha destruict les hommes de biens seul- 
lement, mais de corps, tesmoin les bonz tourz 
desquelz vserenl de nostre temps pape Léon, et 
le Cardinal de Medicis son frère enuers le Car- 
dinal de Siene, et Paulo Baglion, lesquelz haiant 
faiclz venir a eux par saufconduit, ce non ob- 
stant ilz décapitèrent, corne pourrez veoir en Ihi- 
stoire que hauons escritte de Pape Léon cy après. 

Item 
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Itéra il sescrit en ses tiltres héritier de lempire 
Romain, G: PasÉorales ad finem... Item De sent, 
a re lud : ou il dict , par la souuerainete que 
hauons sus lempire, nous sommes droietz et légiti- 
mes heritierz de lempire tandis quil vacque. Que 
aussy par ce il deinonslre quil faut que touz les 
Empereurz daneent come ilz touchent le tabourin, 
et sastraindre a luy come a leur souuerain par 
serment, receuantz de luy leur fief et corone, la- 
quelle il donne a qui luy est plus aggreable. Car 
il allègue pour preuue de cela que lempereur 
Constantin luy ha cède tout droict, et tiltres sus 
lempire en Occident, auec sceptre, corone, aour- 
nemenlz impériaux. Consiantinus,.. C. xii® Dist. Ce 
glorieux de pape souse aussy bien gloriffier de 
ceste vsance payenne, par laquelle Ion luy bayse 
les piedz en ses decretales. C. Cum olim de pri... 
Clément: Si summus poniifex... De sentent, excom- 
munie : 

Le pape est exempt de touz impostz et char- 
ges deuz a la souuerainete, C. V De immuni, ec- 
cle. lib. ii** disant ainsy, nous establissons et or- 
donnons que nul de ceux qui hauront quelque 
iurisdiclion ne soit si ousé ni si hardi de charger 
daucunes tailles ou autres impostz les personnes 
spirituelles, ni leur demander aucune chose , soit 
pour leurz maysonz, ou autres biens, sus paine 
dexcommunication, et interdict; semblablement que 
les ecclésiastiques ne doiuent rien paier de tout 
cela sans nostre congé. 

Item que ce seroit a luy trop deshonorable de 
se trop humilier enuers persone, car son office en 
seroit mesprise. G. Quando... Lxxxvj dist. 
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Par le chapitre: Si quis suadmie... xvij, q. iiijXet 
semblables se monstre bien corne le pape se mon- 
stre imitateur des apostres, en ce quilz se glorif- 
fioient en la croix et aduersitez, quant il donne 
au dyable touz ceux qui ouseront attoucher ses 
engressez, et se faict porter a son ayse sur les 



Il le monstre aussy en ce quil permect aux 
euesques de se déporter de lofiGice de prescher a 
cause des affaires quilz hont pour lentretenement 
de leurz seigneuries, pompes, guerres, et autres 
négoces, pourueu quilz pouruoissent dautres qui 
preschent en leur place. C. Inter cœiera... De oflBc. 
ordina. 

Nous absoluons de leur serment touz ecclésia- 
stiques qui Ihauront faict en prison, et mandons, 
et commandons que Ion recouure les biens que 
on leur haura oste, non seullement auec la force 
du glaiue spirituel, mais séculier, iusques ilz leur 
soient restituez . xv. q. C. v° Omnium,,., etq. viij, 
C. Omnium... 

Les ecclésiastiques sont touz royz, tesmoin les 
corones quilz hont sur leurz testes, C. Duo... xij q. 

Le pape peut cheuaucher en te'lle pompe que 
lempere' et doit lempereur le seruir de lacquais, 
affin que sa dignité episcopale soit entretenue. G. 
Constan-.. xxvj Dist. 

Le pape, somme toutte est sus touz peuples, 
'Extravagantei.- ex Toyemmes. Extrau- * Super génies... 
cofutitutiom de» j^gg eucsQUcs uc doiucnt estre sacrez , ni ha- 

papes ajoutée» au . , j» . ' 

droueawm. uoir tiltrc daucunc petite ville, mais sus quelque 
grande cite, et honorable, et doiuent estre hono- 
rez. Ixxx Dist. C. Episcopi... 

Item 
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Item nous ordonnons que nulle consécration haie 
vaflue , si elle nest faicte en grande reuerence. Ixx 
Dist: Sanciorum.,. 

Il veut que sa paroUe soit ouie come si Dieu 
Ihauoit prononcée, et pourtant dispense, achatte, 
vendt pardonz, poylles, eueschees, exhauce ses 
statutzjerriens, et conclusion helas sassit au lieu 
de Dieu, duquel Dieu le veuille abbattre par sa 
venue Âmen. C. Sic omnis... Dist xixa. Et ne faut 
que persone en ouure la bouche xvij. q. iiij C. 
Nemo... 

Or voys tu icy liseur la bonté de ce prpdeux 
liure, iappelle le décret, duquel le monde faict si 
grande extime, voire plus que de }euangile^ et 
encor pour amour de luy, ne croit pas en leuap- 
gile, sinon selon que ce antichrist le permect et 
lexpose, lequel ne se mesle pas de ce faire, fors 
en tant quil sen peut seruir a la confirmation de 
ses decretz, et auctorite, non souffrant que per- 
sone saide autrement de leuangile ; mais le royau- 
me de Dieu quest en nous ne consiste pas es 
choses visibles , mais aux spirituelles , qui sont 
inuisibles, et est le royaume de Dieu en nous, 
mais non pas des choses visibles de ce monde ; 
ou (par contraire) celluy du contrechrist est ex- 
terne, de ce monde, come en abstinence des vian- 
des, habitz, iourz, iqsques eauues benistes, en- 
censierz, aubes, chasubles, cloches, églises, pe- 
lerinageç, reliques, et semblables. Or aduisez come 
se pourront accorder Christ, et Belial; ij Corinth. 
vj®. Et pourtant ne se faut merueiller si le vo- 
cable de la cToij. est i^espris en soy, veu que le 
monde ne peut comprendre vérité. loh. iiij® Cor. V 

ba. 
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Car leglise de Christ nha aucune chose foraine 
sinon la chante, et la croix par lesquelles elle 
est cogneue sans autre, a la reste elle ne sert a 
Dieu par aucune chose externe que passion, et 
chante pour lamour de Christ, corne luy mesme 
dict : loh. xiii : En ce Ion cognoistra si vous estes 
mes disciples , ascauoir si vous aimez lun lautre, 
veu que ni lescriture, ni touttes les loiz ne sont 
autre que foy enuers Dieu . et charité enuers son 
prochain, et renoncer soy mesme pour estre fi- 
dèle a Dieu. 

Item les spirituelz de leglise Romaine, que sont 
le pape , et ses suppost donnent par grande arro- 
gance a entendre aux simples gentz, quilz sont 
leglise Chrestienne, et le pape le chef dicelle. 
Dist. xii C. Ptecepium.., G. non decet... et xxiij. q. 
A recta, le semblable. De consec. Dist. iii. C. 
Celebriiatem.,. Lisez le, et vous verrez la come le 
pape desrobe a lesus Christ, son honeur son til- 
tre et son nom; mais cest peu de faict, a respect 
des meschantz propos quil tient au Chap. : Hœc 
estfides... et au chap. Sequentia.., xxiiij. q. 1». que 
sont que nul doit croire chose qui soit si elle nha 
douant (este) conformée par le pape, car a luy 
seul appartient de iuger de toutte doctrine. Dist, 
^ix Si RomanoTum,.. etc Sequentibus,,, 

Item vous Irouuerez, Dist. xix , Sic omnes... co- 
me le pape ne peut pas errer, et pourtant faut 
croire a sa parolle , come a celle de Dieu par la 
bouche de S. Pierre prononcée. 

Item ne faut reuoquer en' doutte les sentences 
du pape xvij. q. iiij* Si quis suadente... Car leglise 
Romaine ha este par Dieu sus luy bastie. xxi. Dist. 

C. In 
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G. In ncmo,,. et nha ni ride ni macules quelcon- 
ques. La mesme C. Quamuis..* Quilz ne "se sont 
aussy desuoiez de la doctrine des apostres xxiiij. 
q. p*. A recta, et que le pape est vn mirouer de 
bon exemple par Dieu nous donne. Si quil faut 
que tout le monde recoiue doctrine et exemple de 
leglise Romaine xix, Dist. \'^EnirïmeTO.., puis donc- 
ques que leurz decretz dient expressément et eui- 
demment quilz peuuent tout ce quilz veulent, ilz 
ne sont astrainctz a tenir foy, ni promesse; Pour- 
quoy a bon droit vsoit pape lulle ij de ce prou- 
erbe : Aux marcbandtz appartient de tenir foy et 
loyauté, et non pas aux papes. 

Or raconter les finesses, tromperies, et Irabisons 
desquelles ces paillardlz de papes hont vse enuers 
les empereurz en recompense de tant de biens 
quilz leur hauoienl faictz^ seroit procéder en in- 
fini. Hz les bont quelquefoys appeliez a Rome et 
ailleurz pour les secourir, puis quant ilz bont eu 
faict de eux, leur hont donne du pied au cul, et 
ce no'n seullement, mais tascbe a du tout les ex- 
terminer. 



b.ii. 
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Des cwtisanix, bénéfices, fiefx, grâces, pardons ttc, 
de levesqibe de Rome, Item des meschancetez, des- 
loyauiez par eux commises ca et la contre les 
empereu/rs et les conciles. — Des annates et 
grâces, des bénéfices, prelaiures, égli- 
ses, collèges etc commuent cela 
est prouenu a Rome. 

^ OVS hauons par cy deuaot par- 
■ le corne le pape est paruenu en 
isa tyrannique puissance, reste 
vmaintenaDt a dire corne il en ha 
ivse et des richesses quil ha par 
^ce moien acquises Et premie- 
> rement faut scauoir corne les 
princes et grandtz seigneurz hont iadis fondez de 
leurz biens des collèges, cures, églises et autres 
biens feudaux, et que iamais ilz ne firent cela, 
entendantz quilz paruinssent en la puyssance des 
papes, mais quil en fust faict de deux choses lu- 
ne , a scauoir que ou eux mesmes les gardissent, 
ou en pourueussent ceux du pays, fussent eue- 
sques abbez ou autres prelatz qui en pouuoient 
aussy pourueoir leurz subalternes, en sorte que 
yn euesque pouuoit pourueoir dune abbaie, vn 
abbe dvn prieure, et semblables, mais (conclusion) 
ie ne scai ou vous treuueres fondateur qui haie 
esleu le pape pour inuestiteur du bien quil ha 
fonde. Et ha este longtemps la coustume que les 
fondateurz des églises, appeliez communément les 
seigneurz de fief (come chascun peut penser) 
eussent intention faisantz ces églises , que le pape 

deust 
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deust estre le maistre duH seul diceux. Mais par 
succession de temps après cela les papes com- 
mencèrent a prier les fondateurz de pourueoir des 
biens par eux fondez, quelque home de letre ou 
de noblesse, ce que les dictz fondateurz ne leur 
ousoient reffuser par craincte den estre blasmez 
et encourir la malle grâce du pape. Or ne se con- 
tenta il pas de cela , ains se pourpensa : si ie 
pouuoie vne entrée sus les fondations, ie les di- 
stribueroie a mon appétit, sans en estre entenu 
a persone. 

Or après ces papes leurz successeur^ ne per- 
dirent pas ceste volonté, ains prioient plus in- 
stamment les fondateurz de conferir le fief va- 
cquant a ceux esquelz i)z les hauoient promiz , et 
touttes et quantes foiz que vne fondation vacquoit, 
mettoient en auant es seigneurz diceux ceux que 
leur plaisoient, et les prioient si affectueusement 
de leur conférer quilz nousoient contredire pour 
peur de leur malle grâce. Il se trouua touttes fois 
quelques fondateurz qui contredisoient aux papes, 
mais lors les papes de se ruer sus leurz droictz, 
leur commandoient sus paine dexcommuniement 
de les laisser iouir diceux, silz estoient de haute 
venoyson , car pour lors des petitz ilz ne se sou- 
cioient. 

Le dyable après se fourra plus auant et fit que 
les papes commencèrent a donner grâces, dictes 
expectatiues a plusieurz sus ces fondations afin 
que les fondateurz ne poussent paruenir a le' 
droict, questoit non seullement cause de larrecin 
mais de meurdre : car ien bay oui faire vn conte» 
ne scay sil est vray: Cest que Alexandre vj°»« 

b.iii. 



Digitized by 



Google 



22 ADVISETDEVIS 

Hittoire dan espEignol hauoU vn stàphier de son pays , qui 
dr^i^ti^"^ Ihauoit longtemps serui sans recompense , et sen 
plaignit au pape. Le pape Tinterrogua quelle re- 
compense il demandoit ? . lautre luy respondit : 
Deux. La première, ihay tousiours désire destre 
chanoine de Valence la grandt^ ie vous demande 
expectatiue sus la première chanoinie que illec 
vacquera ; la segonde : ie suis colérique et suys 
en danger de tuer quelcun, et pour tant, ie vous 
prie me faire grâce du premier homicide que ie 
commettrai. Le pape luy ayma mieux ottroier cela 
que luy donner 4 teston. Quen aduint il? Ce stà- 
phier cognoissoit un vieil chanoyne dicelle église 
qui cheuauchoit ij ou iij foiz la sepmaine, sus vue 
vieille mule, passant le pont pour aller au palays 
crollant la teste de vieillesse. Mon stàphier at- 
tendoit tousiours lescheutte de ceste teste crol- 
lante, et pacienta bien ij ou iij moys, mais voiant 
que lautre ne vouloit desloger, il le voulut ha- 
ster, et vn iour le rencontre seul sus le pont S- 
Ange, et le tue tout roide, puis sen court au pa- 
lays ou il treuua le pape , et luy dict : Père Sainct 
iouxte vostre promesse , expédiez moy bulles pour 
hauoir possessoire de la chanoinie de Valence, va- 
cquante par la mort dvn tel. Le pape luy dict : 
Il nest pas mort , car il ni a pas ij iourz que ie 
Ihai vu céans. Sy est, dict. le stàphier. Corne le 
- scay tu, dict le pape, pour ce (dit le stàphier] que 
ie Ihai tué. Va poltron dict le pape, ie te ferai pen- 
dre. Non ferez, dict le stàphier car vous rahauez 
promis grâce du premier home que ie tueroie. Le 
pape ne sceut autre il faire fors de luy faire expé- 
dier ses bulles, et le laisser courir. Si ce ineurdrc 

se fit 
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se fit a occasion de ces expectatiues publiquement 
par glaiue, pensez quil sen est bien faict secret- 
tement par poyson. Mais quen hont que faire les 
papes pourueu que argent leur en vienne. Ces e- 
xpectatiues demeuroient en leur vigueur du com- 
mencement iusques lexpectant fust pourueu, ve- 
squist le pape ou mourust. Mais voiantz les papes 
que par ceste occasion peu de gentz venoient a Ro- 
me^ a cause que qui nhauoit lexpectatiue nestoit 
en espoir dhauoir aucun fief, que si commença a 
appeller bénéfice, a cause que les fiefz laicz pos- 
sédez par les seigneurz inférieurs sappelloient bé- 
néfices des superieurz, aussy ceux desquelz le 
pape inuestissoit sappelloient bénéfices papaux, 
pour ce que les expectantz prenoient tout, y vou- 
lurent mettre remède et firent que après la mort 
dvn pape, son successeur reuoquoit touttes ses 
expectatiues, affin que des nouueaux poursuiuantz 
de bénéfices vinssent aussy vers eux achatter des 
dictes expectatiues, et leur fournir argent aussy 
bien que Ion hauoit faict au prédécesseur, et ainsy 
perdoient les premierz achatteurz largent quilz ha- 
uoient pouf leurz expectatiues emploie. 

Apres ainsy come le nouuel pape dislribuoit 
nouuelles expectatiues , et que vn chascun des 
pourueuz alloit deuant ou dernier selon la date de 
sa grâce, il commença a donner a autant de.per- 
sones que luy venoient au deuant, autant de grâ- 
ces, sans leur declairer come il Ihauoit parauant 
donnée, ou que lexpectatiue fust este donnée sus 
ce bénéfice , ou sus un autre. Or pour ce que a 
ceste cause plusieurz expectantz sen ailoient sans 
prouision et nestoit plus derechef la cour frequen- 

b.iiii. 
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tee, le pape treuUa vn autre moien. Cest que 
moien argent il faisoit du dernier le premier; si 
que le dernier precedoit vn qui par auanture auoit 
actiattee sa grâce xy ans y hauoit , et failloit que 
lautre eUst perdu sac et quilles. Mais pour ce que 
encor les dictes grâces antelationis hauoient aus- 
sy este données quil ni hauoit plus point dimpe- 
trant qui allast a Rome pour cela, le pape en sa 
vie reuoqua touttes ces grâces et en donnoit des 
autres , et lors la course a Rome recommencoit 
de plus belle. Ce fut faict du commencement des 
petitz bénéfices , mais après par succession de 
temps Ion se rua sus les groz; estèrent les papes 
aux fondateurz et aux chanoines et moines la puis- 
sance de conférer ou eslire, euesques, abbez et 
autres prelatz, que ha este cause que après la 
mort dun prélat, tout le monde se hasardoit a se 
rompre le col , courant la poste a Rome , et ta- 
schoient ce pendant ceux qui faisoient courir cha- 
scun de guaigner le possessoire, et pour cela Ion 
sentrebattoit et tuoit souuent. Dequoy le pape ne- 
stoit pas marry, car quiconque perdist il y guai- 
gnoit tousiours; en sorte que tout lor de Chre- 
stiente est aile a Rome, pour ce quelle nha point 
de mine dor, mais en recompense elle ha tou- 
siours eu vn alchymiste qui nha pas este abuse 
corne les autres, car il ha bien sceu conuertir le 
plomb en or. 



Corne touites 
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Corne touttes Eueschees, abbaies, et autres prel- 

atwres sont escheuttes n Rome soubz 

la pmssanee du pape, 

[ V commencement quant vn sim- coustume» anc- 
ple Euesque mouroit les châ- *®°"** **** *^*'''^"" 

^ •' ^ • . 1. ons de» bénéfice». 

j nomes en pouufoient eslire vn 
) autre, et présenter leleclion a 
i leur archeuesque qui des tout 
f temps hauoit droict de la con- 
fermer. Si que larcheuesque de 
Maience hauoit soubz soy xiij eueschees esquelles 
il pouuoit pourueoir , sans que le pape sen meslast. 
Si vn archeuesque mouroit , lors les chanoines 
en eslisoient vn autre qui estoit conferme par vn 
primat ou patriarche , tel que lEuesque dé Mei- 
denburg, qui est primat sus touz les Archeuesques 
de Germanie. Mais si lEuesque estoit soubz le 
pape sans moien sa confirmation appartenoit au 
pape seullement. Le semblable failloit que fissent 
les primatz et patriarches. 

Gela ne dura gueres, car les papes perseue- 
rantz en leur ambition et auarice , tascherent de 
mettre encores les euesques en leur sac, pour- 
quoy faire priuererit touz les chanoines de leurz 
élections, estèrent aussy es Euesques leurz droictz 
de confirmation. 

Ou si parauenture les chanoines eslisoient vn 
Euesque , il failloit que luy personellement allast 
demander au pape confirmation , ou que par am- ' 
bassade' ou procureur il fist cela, et dauantage 
sil se douttoit de compétiteur, il failloit soubdain 
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luy enuoier une grosse summe dargent pour luy 
et pour les cardinaux, pour les guaigner deuant 
quelautre; car qui mieux oignoit le cherriol le 
faisoit mieux courir; ce que ha este cause que 
mainttes Eueschees sont este non seuUement apou- 
uries, mais destruictes ; car les Eueschees se don- 
nent communément a ceux qui plus donnent de 
denierz , car par ce moien iij Eueschees sont este 
guaslees, ascauoir Tresues, Spir et Vtrecht, et de 
nostre temps Maience nen ha pas este loing, car 
de mémoire d'home elle ha este contraincte da- 
chatter viij poylles et donner pour chascun diceux 
30000 florins dor^ monte tout en somme 240000 
florins. Semblablement paia pour son institution 
et confirmation, lEuesque Dietrich de Gcloigne 
4 00000 florins, ce que luy faillût faire, sil vou- 
loil garder son archeueschee , car TEuesque de 
Paterborn luy alloit a la transuerse qui presentoit 
touttes les sepmaines 100 ducats perpétuellement, 
mais il arriua trop tardt. 
p.p«Martinrecoa- Scmblablcment pape Martin recouura des Eue- 
ure eooooo ew. schccs dc France, tant seuUement, quil hauoit 
aHhlî^dTFrtncë^^ co^f^rees vj*' mille escuz. Si ne faut pas doutter 
quil en receust moins de la Germanie. le me 
tais de lAngleterre , Espaigne , Hongrie et autres, 
le me tais aussy du revenu quil tire annuelle- 
ment de la cour Romaine et ce quil lieue sus le 
patrimoine de lEglise ; cecy se peut appeler vn 
revenu. 
Argent de. par- ^^ "^® ^^5'^ aussy dc largcut des pardonz et 
donx. * du purgatoire, par labuz desquclz les papes ont 

recouurez tant de denierz, si que tout home 
qui extimera cela, sesmerueillera ou est aile tant 

dargent. 
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dargent, ni corne Ion en ha peu tant acquerre; 
mais aduisons combien de pecune ilz hont attra- 
pée par le moien de la croisade assignée pour 
marcher contre le Thurc, sans quilz haient pour 
ce amassez ij soldatz ensemble. 

Ce nha pas este asses de la tyrannie du pape, 
les cardinaux se y sont adioinctz, faisantz enuers 
le pape quil leur ha confère les meilleures places, 
après quoy eux mesmes les hont derechef con- 
férées, ou quelquefoys eux mesmes gardées, quel- 
quefoys vendues, se reseruantz les meilleures 
renies, sans exclorre du conte les petitz bénéfi- 
ces. Si que pape Martin du tems quil nestoil en- 
core que cardinal estoit Vicaire ou commendataire 
de la Magdaleine en Erdfurt, et encor sest treuue 
cardinal qui hauoit 700 bénéfices. Gecy est non 
seullement contre lEuangile et tout droict diuin et 
humain, mais encor contre leurz decretz mesmes, 
qui disposent que lecclesiastique se doit contenter 
dune seuUe église, comme le mari d*une seuUe 
femme. YeuUent aussy que des biens deglise Ion 
doiue drecer vniuersitez et collèges, pour lire es 
S. Escrittures et aux longues anciennes, Hebrieux, 
Grec et Latin, et que Ion ne doiue admettre en 
administration ecclésiastique sinon gentz literez et 
scauantz en lettres et en vie incoulpables. Regar- 
dez come ilz lobseruent. Si vous voulez hauoir 
vue église, il ne vous faudra pas aller demander 
es docteurz el scauantz dune uniuersite, informez 
de vous meurs et literature, mais si vous voules 
hauoir des groz du Pape et des cardinaux, si 
dautres petitz des euesques et abbez, pourueu 
quilz soient curtisans de Rome, haiant aussy cre- 
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dict enuers le Pape et les Cardinaux; mais de 
quoy faut il quilz soient informez pour vous oc- 
troier vostre demande? Si vous haurez bien Ihar- 
diesse de tuer quelcun auquel ilz voudront mal, 
ou au bénéfice duquel ilz prétendront, par glaiue 
ou par poyson; ou si estes pour les seruir en 
leurz menuz plaisirz, a aller iouer, ribler et pail- 
larder auec eux, ou leur mener la donna; sca- 
chez bien penser chiens ou oyseaux ou chenaux. 
Bref si vous estes un ruffien, bougre ou bardaze. 
Hz nous tiennent pour hérétiques et exécrables , 
pour ce que nous hauons abbattues les statues et 
images de lésas Christ et des sainctz. le ne feux 
pas icy desbattre nostre cause, disant que hauons 
bien faict dabbattre ceste idolâtrie, mais ie leur 
veux concéder que hauons pèche, mais ie me 
deffendrai par anticathegorie, disant avec lEuan- 
gile, si voules reprendre la bûche que ihai en 
loeil, ostez la poutre quest au vostre. Car si ainsy 
est, que ce haie este malfaict dabbatlre les ima- 
ges, po' quoy nous reprenez vous, vous qui auez 
faict pis que nous! Car quelle différence y ha il, 
ou que vn home abbatte vue chose, qui ne la 
tient pas, ou que vn qui la tient la laisse tum- 
ber? Nous neusmes oncques profit des images, 
pourquoy pour nous rendre leurz ennemiz nous 
nincourrons pas nom de trahison, mais vous qui 
estiez leurz seruiteurs ordinaires, et domestiques 
Rom«ni«que8*er-de Icurz rcuenuz, entretenuz non seullement pour 
'^^"^^^J^*"***"* viure mais pour gaudir et triumpher, come les 
haues vous entretenues, de tant de reuenuz que 
retiriez dieelles, vous nhaues pas voulu emploier 
4 liart pour les entretenir en estre, ains hauez 
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laissez descouueriz les temples ou elles estoient 
coUoquees, ruiner les murs diceux par venlz, ne- 
ges et pluyes, qui tumboient sus le contenant et 
sus te contenu ; vous haucz soubztraictz les viures 
aux seruiteurz dicelles pour nourrir les vostres , 
voz ruffiens, voz putains, et bardazes, si quilz 
hont este contrainctz de les abandonner sus paine 
dhauoir faim, et les laisser pourrir par pluyes et 
ventz. Quelle différence y ha il entre vous et nous, 
fors en ce que vous qui estiez leurz seruiteurz les 
laissiez mourir languissantz, nous les hauons tuées 
tout a vn coup san^ les laisser languir. Pour le 
moins si nous hauons ruinées les idoles, nous 
nhauons pas ruinez les temples, sinon que quel- 
cuns qui eussent peu estre dommageables en tems 
de guerre, mais hauons restaure? ceux que vous 
laissiez ruiner, les adaptantz a meilleurz vsages 
que vous, car vous en faysiez manoirz dymages 
mortes^ nous des viues faictes a la semblance de 
Dieu, ascauoir nous y faisons les assemblées en 
aucuns , pour y annoncer la paroUe de Dieu* et 
ministrer les sacrementz, en dautres noiis logeons 
les paouures, et les nourrissons des reuenus diceux, 
et quant bien nous en ferions des maysons, pour 
y loger des mesnagerz gentz de bien , ne seroit 
ce pas mieux faict que de y loger des idoles ? 
Mais il ne nous faut faire de cecy plus long pro- 
pos, car nous en deuiserons plus amplement en 
la vie de pape Léon. 
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Des Ev^qîies titulaires appelez 
-suffragantx. 

4 R il ha y plusieurz eueschees 
Il au pays des infidèles auxquel- 
t les iamais chrestien Dira. Si a- 
.duieDdra que vd moyne qui 
^sera fasche de son ordre et se 
r voudra affraDchir seD ira a Ro- 
^me, et achattera du pape luue 
de ces eueschees, en laquelle touttes fois il ne 
pensera iamais aller , luy souffit quil en haie le 
titre sans profit. Gestuycy est ordonne de serui 
a plusieurz eueschees chrestiennes au lieu de la 
sienne en Thurchie ou il ne peut aller, au lieu 
des Euesques iouissantz des reuenuz dicelles, du- 
quel ilz se contentent sans Ihonneur, ni encor la 
charge de ladministration diceux, laquelle ilz re- 
mettent es dictz Euesques qui pour ce .sappellent 
suffragantz, aucuns les appellent portattifz pource 
quilz sont plus aisez de transporter de lieu en lieu 
que les Euesques jouissantz de reuenus sans charge, 
et les constituent leurz lieutenantz es dictes char- 
ges, corne de donner ordres ecclésiastiques et 
iceux consacrer, semblablement de consacrer égli- 
ses, cemytieres et semblables, sans leur laisser 
de leur reuenu sinon bien peu, et ce quilz pour- 
ront guaigner par leur labeur et ainsy seruent a 
Dieu par procureur et au Dyable personellement, 
si ainsy est encores que ce quilz leur font faire 
soit seruice a Dieu aggreable. Si se sont souuent 
drecez les papes contre les cardinaux et les ca- 
rdinaux 
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rdinaux contre les papes, et ne scay lesquelz e- 
stoient les plus gentz de bien ; tel labbe, telz les 
moynes et telz les moynes, tel labbe. De leurz di- 
scordes ne sensuyuoit en la chrestiente point de 
concorde ni reformation. 

De la sov/rce des pardons , indulgences, grâces 

et relaxations quant et cornent cela 

est prouenu. 

' ES pardons et indulgences co- 
I me elles sont prouenues ie nhay 
^ encor treuue par escrit, pour- 

> quoy nen peux iuger sinon par 

> coniectures. Touttes fois ie de- 
' claireray ce quen hay peu co- 

5 mprendre par coniectures. Et 
me semble que ce soit premièrement prouenu de 
labus du baptesme et de la pénitence, car cepen- 
dant que Ion ne baptisât du temps passe que les 
gentz aagoz quil failloit qui sceussent leur caté- 
chisme ou confession de foy non seullement^ mais 
confe^sissent de faict ce que de bouche : les or- 
donnances chrestiennes estoient si seueres, Ion 
treuuoit peu de gentz qui se volussent faire chre- 
stiens, a cause que Ion ne baptisoit point sinon 
auec telles conditions, ascauoir que les baptisez 
deussent se retirer du monde, renoncer au dyable 
auec touttes ces choses visibles et que encor cha- 
scun deust hayr soy mesme et y renoncer et 
mourir en ce monde pour mener vie selon Dieu, 
voire séquestrer sa volente de ce moAle le baiss- 
ant. Or voiantz cela les Euesques se craignirent 



Digitized by 



Google 



dS ADVIS ET DEVIS 

que le monde ne leur faillist, car la sc|ence, 
affection, zele et charité quilz hauoient enuers 
Dieu estoit desia extaincte, pourquoy commencè- 
rent a celler et amoindrir ceste seuerite du ba- 
ptesme et de lexcommunication et saddoucir, re- 
gardantz beaucoup entre leurz doitz et si par 
auenture quelcun auoit casse un oeuf, pourueu 
que ce fust cas digne dexcommunication, ilz lai- 
ssoient couler cela de grâce et luy donnoient paix. 
La commença leglise a espargner les verges a 
ses enfantz et au lieu de les corriger les amadd- 
ouer, et combien quil y eust encor quelque cou- 
leur dexcommunication , cela nestoit que come la 
toylle dune yraigne ou les petites mousches sont 
arrestees et les gros tauantz percent doutre en 
outre, et commencoit cela desia tantost après le 
trespas des apostres, mais petittement; mais de 
tant plus sesloignoit dudict temps, de tant pis 
alloit, et tousiours de mal en pis. Et a la fin les 
Euesques commencèrent a donner du bon temps, 
laissant leurz brebis viure à leur appétit; voulantz 
mourir plus tost confesseurz que martyrz et prin- 
cipallement quant les princes et gros maistres 
deuindrent chrestiens et tout le monde plain de 
chrestiens, voire en sorte que tout vn pays se 
baptisoit ensemble. A cause que les choses rares 
sont touiours tempes précieuses et la multitude les 
rendt viles, et se commencèrent amieller les Eue- 
sques et le peuple lun auec lautre. Les verges 
de lexcommunication ne furent plus si rigoureuses 
come elles estoient par le passe^ et nestoient pour 
ce les Euesques si haiz, en sorte que entre le 
baptesme duquel nous vsons maintenant et la ccne, 

et celles 
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et celles desquelles Ion vsoit au temps des apo- 
stres y ha autant de différence corne dun courc- 
ier a vn asne. Et pense quant a moy que labuz 
des pardons est prouenu ainsy, despùis que les 
Princes et Potentautz sont deuenuz chrestiens. Car 
Ion ha commence pour Qatter les papes de les 
appeler vicaires de Ghristz haiant les clefz du ciel, 
auquel pour hauoir entrée chascun foncoit argent. 
Mais puisque nous^ hauons parle de eux en gê- 
nerai, il faut descendre au particulier, non pas 
de touz, car il y hauroit trop affaire, mais de 
ceux seullement de mon temps, combien que 
dautres encores en hont escrit, et singulièrement 
Balseus, mais iouse bien dire que ihai encor este 
informe de plusieurz de leurz miracles que eux 
nhont pas. Si hai ie vescu laage de xi papes qui 
sont telz : 

Alexandre vi™®. 

Pie iii°*«. 

lulle ii. 

Léon x"^ 

Adrien vi"*. 

Clément vii'"^ 

Paul iii"»®. 

Marcel. 

luUe iii°^^ 

Paul iv"«. 

Pie iv"*^ 

Commençons du premier. 



ci. 
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DE ALEXANDRE PAPE VI. 



incMtedepap«Ai- ^ lexandrc vi""® de ce nom estoit 

!Xnt7 *'''***** i ^^ Valence en Espaigne , appelé 

^ deuant sa papauté Roderich Bo- 
! ria nepueu de pape Calixte qui 
|le fil cardinal, vn fin frotte, 
Jmauuays garçon et proptement 
i£vn Espaignol italianise et a Ro- 
me quest le pire; home sans conscience voire 
sans Dieu, qui naduisoit ni gue ni planche, 
pourueu quil accomplist ses desirz, qui ne te- 
Baturdu «t bM- ndoient fors a enrichir et aggrandir ij bastardtz 
tarde de Pape Aie- q^y jj^uoit. nomcz Csesar ct Francesco, et vne 
bastarde appelée Lucrèce. Son oncle luy hauoit 

donne 
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donne auec le chappel roge, le vice cancellar- 
iat ou il se porta si bien xHt ans durant, que 
chascun se contentoit de luy. Despuis quil fut 
pape, il neut plus grandt haste que de créer ii 
de se3 parentz cardinaux, desquelz lun fut Csesar 
son bastardt, lautre lehan qui estoit son nepueu. 
Du commencement de sa papauté , le roy de 
France Charles hauoit entrepris le voyage de Nap- chariesvai-roy 
les, quoy entendant le pape fit alliance auec 
Ferdinandt roy dArragon; mais le roy auec le 
cardinal Hoslien lullien de Ruere, qui luy hauoit 
liure la forteresse de Hostie par le moien de la- 
quelle il pouuoit coupper les viures qui par le 
Tybre estoient portez a Rome, ne laissèrent pas 
de passer outre iusques a Rome, ce questonna 
fort le pape, si quil neut plus grandt haste que 
de se sauner en castel Sainct Ange;, mais il ne 
se sentoit pas encor seur la , pourquoy fut cont- inicte «nt» i« 
rainct daccorder auec le roy par beaucoup darti-P*P*''** cy- 
cles, pour lasseurance desquelz luy faillut bailler 
pour hostages, le cardinal Boria son filz et Zizi- 
mus ou Ormos frère de lempereur de Turchie que 
le roy demandoit non pas tant pour hostage corne 
pour^ après la conqueste de Naples le mener en 
Constantinople , quil pensoit aussy aller conque- 
ster, ce quil pensoit faire plus ayseement par le 
tiltre du dict Zizimus ; mais pour ce que ie scay 
bien que le liseur voiant que le frère du Thurch 
estoit entre les mains du pape, désirera dentendre 
come il y estoit paruenu, ie mescarterai vn peu 
de ma matière pour len enfermer. 

Chascun scait la cruelle et tyrannique coustume cmaute des ott- 
de la mayson des Ottmans seigneurz de Thurchie, ^^^îf *"" 

c.ii. 
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quest de ne se pouuoir souffrir lun lautre par 
iallousie de lempire. Si lempereur ha plusieurz 
enfantz il les tue le plus souuent touz , excepte 
celluy quil veut estre son successeur. Sil meurt 
devant que exécuter cela, ilz sentrebattent pour 
lempire et celluy. qui est le plus fort par le moien 
des lanisaires demeure empereur, et ne tasche 
fors a faire mourir autant de frères quil ha auec^ 
leurz enfantz silz en hont. Or Mahomet qui hauoit 
pris Constantinople ne fit pas ainsy a ses enfantz, 
ains en laissa deux après sa mort, que furent vn 
Bazizaith et ce Zizimus , qui se combattirent come 
les autres, mais Bazizait demeura maistre et ta- 
schoit de faire mourir son frère come les autres 
hauoient faict ; mais Zizimus se sauua par mer a 
Rhodes , ou il se rendit es chevallierz , promett- 
ant a iceux et a touz princes chrestiens de leur 
rendre Constantinople et dautres paiz que ses pré- 
décesseurs hauoient priz sus eux, silz le pouu- 
oient ramener en son payz et mettre au siège de son 
père, ce quil disoit quilz feroient ayseement pou- 
rce quil y hauoit du grandes intelUgences et se- 
crètes. Les Rhodiens se craignoient que son 
frère a la poste de cela ne leur drecast vue gue- 
rre et furent a ceste cause daduis de lenuoier au 
pape tant a cause quil seroit a Rome en plus 
grande seurte, pour estre plus loin de son frère, 
come aussy quil hauroit meilleur moien de traicter 
auec le dict pape et les autres princes chrestiens 
a Rome que ailleurz et le luy enuoierent qui nen 
fut pas marry non pas tant pour le profit publi- 
zizimus frère «lu Quc dc chresticntc que pour le sien particulier , 
grandtThurchpri- lequel il cu fit, car le Thurch scachant come son 

sonnier du p»pe. j^^^^ 
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# 

frère estoit auec le pape ne le luy ousa pas de- 
mander pensant bien que ce seroit pour néant, 
mais il luy mande promettre 60000 esc. annuelz, 
la vie de son frère durant* sil le gardoit prison- 
nier et lasseurast quil nentreroit pas en son payz, 
ce que le pape accepta et le gardoit prisonnier 
sous honeste garde. 

Or quant le roy fut a Rome il dist au pape quil 
pretendoit après la conqueste de Napples passer 
en Grèce pour guaigner Gonstantinople, et pour ce . 
faire a moindre force demandoit que le pape luy 
liurast Zizimus, par la faneur duquel il guaignast 
le pays sans coup frapper. Le pape en estoit bien Me^ham accordi 
estonne et mande en diligence a son frère ces ^^^^^j^^^^r '* 
nouuelles, lequel luy rescriuit quil le luy liurast 
empoysonne , ce que faisant il luy faisoit assigner 
par yne bancque grosse somme de denierz, ce 
que raconte louius Pontanus en son histoire. Si 
acomplit le pape le voloir du Thurch et liura Zi- 
zimus empoysonne au roy auec le cardinal son 
fils. Mais Zizimus mourut par chemin et le car- 
dinal se sauua et reuint a Rome , puis gecta 
chappeU rochet, et cbappe cardinalesques sus vn 
buisson et ne volut plus estre de Dominus vobis- 
cum. Si ne deuint il pas plus paouure ni plus 
home de bien par changement dhabit, car son 
père le fit confanonnier de lEglise , le roy luy 
donna vne femme de sang royal , et quant et éela c««»' ^om faid 
Valence et le Valentinois quil esleua en duchee '"'''***"'*" 
et fut pour ce nome le Duc Yalentin. Destre ho- ^"«* cundiuonb 
me de bien, il lestoit en telles conditions, il estoit**"'*"'^"'''*'" 
paillardt, inceste, larron, meurdrier a louuert et, 
couuert, desloyal, trahistre; a la reste le meill- 

c.iii. 
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eur enfant du monde. Son père luy et son frère 
paillardoient touz iij auec Lucrèce sa seur, come 
le bruit en estoit commun, et tua a la fin (ce Va- 
lentin) secrettement son frère par iallousie délie; 
il estoit blasphémateur et ioueur, si que haiant 
vne foys ioue 4 00000 ducatz, il dict: le ne men 
soucie, les péchez des Allemans me referont tout 
cela, ce quil disoit a cause que les Allemans e- 
stoient si gourmantz de pardonz, que incontinant 
que Ion en enuoioit en leur pays ilz nespargnoient 
aucun argent pour en hauoir. Et si falloit que 
son père luy accordast luy donner cela, et tout 
cela quil luy demandoit, autrement il le menac- 
oit de tuer. De sa cruauté ne faut parler. Vn 
iouuenceau apothiquaire de Basle qui estoit beau 
craeiaetedevai-et bicu cu ordrc passoit vn iour par deuant la 
•"*^ mayson dune sienne putain, laquelle le voiant 

par le treillis de sa fenestre , louurit et sortit hors 
de la fenestre la teste jusques a la ceincture, pour 
mieux le contempler. Le rapport de cecy fut in- 
continent faict au Duc, qui fit prendre le paouure 
compaignon, et pendre deuant la mayson de la 
dicte putain. Son père pour le faire grandt luy 
donna la Contée de Forly qui nestoit pas sienne 
mais a ij paouures enfantz orphelins soubz la tu- 
telle de leur mère , et luy Ihaiant sommée de luy 
rendre la ville, elle come femme de cueur la luy 
refusa, pourquoy il lalla assiéger la ville, et la 
canonner tellement que pressée elle se rendit la 
Grueue trahyion vie ct bagucs saufucs, cc quil luy accorda, maïs 
do duc vdentin incontinent quil fut dedans , il fit estrangler elle 

enoer» la dame de . .. ^ . 

Foriy. et ••• en- et SCS IJ CUfautZ. 

<^t>- Nous hauons asses parle du fils, parlons du père 

qui per- 
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qui perseuera a faire tourz de pape au roy, car 
après que le dict roy eut guaigne le royaume de 
Naples, craignant que a sou retour il ne luy iist 
finesse, tascha que toutte Iltalie conspira contré 
luy, si que a son retour ilz luy allèrent au deu- 
ant iusques a Fornouue, ou ilz luy donnèrent bat- '•«mce d* fo™- 
taille , laquelle il vaincquit et maugre leurz dentz *"** 
sen retourna en France, nonobstant quilz fussent 
X contre yn. Et cependant le pape se sentant 
asseure sadonna a mille meschansettez po' agg- 
randir son bastardt par les mains mesmes dicel- 
luy, car il chassa presques touz les princes te- 
nantz du fief de leglise, de leurs seigneuries et 
les luy donna. Il fortiffia le chastel S. Ange pour 
se y retirer luy et son fils a vu besoin, si par 
leurz meschansettez Ion les vouloit persécuter. Hz 
bancquettoient les cardinaux riches en argent et 
bénéfices pour hauoir touz deux; mais Dieu iuste 
iuge voulut quilz tumbissent eux en la fosse quilz 
hauoient préparée pour les autres. Car haiantz 
conuoiez ij ou iij cardinaux en vn bancquet pour Pape et vaientin 
les traicter come les autres , ilz hauoient donne ",êm*ia"^^' ^'** 
au sommeiller ij flascons, lun de vin pur et net *"" 
duquel ilz Ihauoient aduerti de seruir au pape et 
a son fils, lautre de vin mixtione de poyson qui 
estoit po' les cardinaux; mais quant ce vint a 
poinct le sommeiller se mesprint et donna quid 
pro quo, en sorte que le pape et son fils furent • 
priz au tresbuchet et volèrent au lict, duquel le 
père ne sortit iamais quil nallast dormir perpétu- 
ellement. Le fils qui estoit ieune fit fendre vne 
mule toutte vifue par le mylieu et se fourra nud 
dedans son corps et ainsy guérit; quil deuint de- 
spuys ie nhay treuue. c.iiii. 
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DE PIE PAPE II I. 



^ Alexandre succéda vn cardinal 

^gentilhome de Siena nome par 

f auant Francesco Picolhomini ne- 

pueu de Pape Pie ij qui Ihauoit 

(faict cardinal. 11 estoit en ext- 

^ ime dhome de bien , mais sil 

Iteust vescu, il ne fust pas este 

llleur que les autres, mais il ne 

vesquil après sa corbnation que xxvij iourz et fut 

esleu lan 4 503. Il se fit appeller Pius 3. 

• DE IVLLE 
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DE I V L L E II. 



YLLE ij natif de Sauone et ne- 
pueu de pape Sixte se nomoit 
par auant lullien de Huere« 
i'aict cardinal par son oncle et 
se pouuoit sournommer le me- 
rueiileux car cestoit le plus 
_ merueilleux sire que la terre 

portast de son temps corne verrez cy après. Son 
oncle et luy sappelloient de la Ror ou du Chesne, sixteetiuuepap- 
combien quilz ne fussent pas de nature partiz de *••"""?""'*"';■ 
celle mayson, mais par adoption seullement, car de i* mayson de 
ilz estoient touz deux villains a double quarrillon. R"**^- 
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Et ceux de la mayson de la Ror sont gentilzhomes 
dancienne race de Piedmont que ihay cogneuz 
portantz vn chesne pour leurz armes. Si bai oui 
raconter corne Sixte et son nepueu acquirent ce 
nom et armes. Ce Sixte estoit cordelier fort scau- 
ant et docteur en théologie appelle frère Franc- 
oys; quel estoit le droict sournom de sa famille^ 
ie nhay entendu. Ce que fut faict ainsi. Le pr- 

* emier et plus -riche gentilhome de celle mayson 

haiant des enfantz. appella ce frère Francesque 
pour estre leur pédagogue, qui les instruisit en 
letres et bones meurz, tellement que le seign- 
eur de luy se contentant luy fit des biens bea- 
ucoup, et dauantage luy fit ce honeur de luy 
donner son nom et ses armes, ladoptant come se 
faict souuent en Italie; et fut despuys appelle 
frère Francoys de Ruere, qui après par son sca- 
uoir fut faict ministre prouincial de son ordre « 
après gênerai, puis cardinal et après pape. Estant 
pape il donna le chappel a ce lullien son nepueu, 
qui despuis fut pape de merueilleuse condition, 

Meor. de pape car 11 cstolt fort cholcrique , laquelle complexion 

luue ii. 1^ Ym ne luy amoindrissoit pas quil visitoit plus 

souuent dedans les flascons que son breuiaire et 
falloit courir tout par tout pour luy en treuuer 
dàsses fort pour luy, car il nen treuuoit point, 
Yoirre de la maluoysie; il hauoit le bruit de vser 
de Venus masculine, mais il ne se constoit pas, 
come du successeur en son nom et office lulle 

B.i»af. iijme^ combicn que BalsBus haie parle de ij enfantz 

bretons quil rauit, mais ie nen bai eu rapport 
dautre que de luy. Il ne desiroit que la guerre 
a cause quil estoit vn home par orgueil de sa 

papauté 
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papauté enrage, qui ne pensoit assubiectir seul- 
lement la terre mais les cieux et les enferz ; ce 
quil roonstra a la mort dua sien nepueu, que 
luy estant légat en Auignon y hauoit entreten- 
ues estudes, et la son dict nepueu sestoit en- 
amourache de certaine bourgeoise de la ville. Et 
quant son oncle fut pape, il lenuoia querre pour 
le faire cardinal , et il y alla , mais non pas sans 
y mener son plus précieux baguage que fut la 
bourgeoise sa putain et estant a Rome eut inc- 
ontinent le chappel, auec telles dependences que, 
rien ne luy manquoit, que lincita dauantage a 
exercer le mestier vénérien auec sa dame , telle- 
ment quil sesrena en sorte quil fut abandonne 
des médecins, de quoy le pape fut bien marri, 
et voiant quil ne le pouuoit garder de la mort 
temporelle, le vol ut faire de la spirituelle, le 
vait treuuer et le volut ouir en confession, puis 
appella toutte lassistence pour luy seruir de te- 
smoignage et deuanl eux faict deffense a touz les luiie commande 
dyables sus intermination dé centupler leurz pai- •»**»««»•» •«« 
nés et destre enchaînez de plus fort, de sappro- **^**' 
ucher de lame de son paouure nepueu quant elle 
sortirait de son corps de cent paz a la ronde. 
Semblablement commanda aux anges sus paine 
de priuation de la vision diuine, que tout incon- 
tinent quelle seroit hors de son corps quilz la 
deussent porter en paradis et la y colloquer entre 
les Chérubins et Séraphins. Ne scay silz luy obé- 
irent, mais ce que me garde de le croire ferm- 
ement est que ihay veu des homes qui ne sont 
pas si fortz que les anges ni les dyables, qui 
nhont pas tant redoutte ses menaces, quilz ne- 
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ussent battuz et tuez ses soldatz deuant Rauenne. 
Il nestoit pas trabistre corne Alexandre son pré- 
décesseur et Léon son successeur et ne faisoit 
pas et deffaisoit pas corne eux et presque touz 
les autres, ainsi tenoit ce quil promettoit. Il e- 
stoit au conclaue après la mort de Innocent et 
briguoient la papauté luy et Boria qui fut despuis 
pape Alexandre et eurent quelques paroUes, mais 
luUes appella lautre Marrana et luy donna vn 
soufflet, pourquoy des a ce que Alexandre fut e- 
sleu il neut plus grandt haste que de monter en 
luue fugiitif dur- VU csqulf SUS le Tybre se sauner a Hostie et des 
antiapapautedA |^ ^^^ j^^p ç^ Fraucc , OU il fut blcu rccuiUi du 
roy Loys xij"^ et le pape haianl bone volonté de 
Ihauoir escriuit au roy quil luy persuadast sen 
retourner, et quant et ce escriuit a luy vn bref 
sub annule piscatoris, en parchemin^ par lequel 
il luy promettoit toutte impunité. Sus quoy le roy 
luy Youloit suader quil allast; mais luy cognois- 
sant le merchadant auquel il hauoit affaire luy 
respondit : « Sacra maiesta non mi voglio fidar in 
pel di bastia morta » et demeura en France iu- 
sques après la mort de Alexandre, en grandt 
honeur> pour ce quil sestoit monstre booFrancoys 
au royaume de Naples, ni hauoit qui le faschast 
fors le cardinal dAmboise qui estoit aussi légat, 
car le dict dAmboise estoit fort hautain et de 
Ruere ne lestoit pas moins. Si failloit il touttes 
foys quil sbumiUast enuers le légat sil vouloit 
estre le bien venu en cour, ce quil faisoit, mais 
enuis iusques après la mort de Alexandre, car 
lors le roy enuoia luy et le cardinal Ascanio Sfo- 
rza quil tenoit prisonnier, baiant tout le royaume 

pour pri- 
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pour prison, leur donnant charge de donner leur 
voix et de tascher a en faire donner es autres 
,pour eslire dAmboise en la papauté, qui nestoit 
que vn asne, non haiant en teste fors orgueil et 
outrecuidance, et lappelloit on communément en 
France lasne toge; ce que touz deux promirent 
au roy et outre ce maria ei montes y mais vn 
messyre Claude de Seyssel qui hauoit este pre- 
mièrement arcbeuesque de Marseille et maistre 
de requestes et après de Turin , ha raconte , moy 
présent, come il estoit lors ambassadeur a Rome 
pour le roy, lequel luy auoit escrit quil allast 
treuuer le cardinal de Ruere, douant quilz en- 
trissent en conclaue et le prier de sa part dhau- 
oir souuenance de la promesse quil luy hauoit 
faicte touchant lelection du legat^ reseruant touttes 
fois que sil pretendoit luy a la papauté, qui ne 
len vouloit pas presser plus auant,^ mais luy ai- 
deroit de tout son credict et pouuoir. Lors le 
cardinal luy respondit : Disetti a la maiesta del 
re, che non voglio esser papa, mancho che quelle 
superbo asino lo sia. Corpo di Dio quàndo eramo 
in Franza, non godeuamo parlar con lui, e si par- 
lauemo, bisognaua che fosse con la berretta in 
man. Che farebbe io si era papa? Corpo di Dio 
nel sara. Si entrèrent en conolaue et pour ce que 
a cause de certaines brigues, il ne pouuoit pas 
pour lors estre esleu , il tascha tant quil fit eslire 
Pie, duquel nous hauons parle, pour ce quil e- 
stoit fort ancien^ et ne pouuoit plus gueres viure 
et se pensoit que sa vie durant il pracliqueroit 
pour luy succéder, ce quil fit et fut Pape après 
luy. Apres quoy il neut plus grandt haste queioUeesieuPupe. 
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de auancer ses parenlz et de guerroier suyuant 
soD naturel. Si fit cardinal son nepueu duquel 
nous auons parle et confannonier de lEglise vn 
autre nome lohan Francesc Maria, car il nbauoit 
aucuns bastardtz corne Alexandre, a caiise quil 
iQ»«yaroigne. almoit mlcux Bacchus que Venus. Apres ce il 
voulut guerroier et entreprint de chasser les 
Bentiuogles de Boloigne quîl disoit appartenir a 
lEglise ; et les dictz Bentiuogles ientretenoient en 
franchise, resistantz es tyrannies papales et auec 
luue dompte BoiMaide du roy Loys quil demanda, lassiegea et 
oigne. pi^Di Qi 0Q chassa les Bentiuogles. Par succession 

de temps après il sallia auec presques touz les 
Alliance de luiie et princcs dc Chrcstientc pour guerroier les Vénitiens 
de la piuspart des qui hauoieut occupe sus iceux des terres beau- 
î^"t^^^^coup et principallement sus lEglise et recouure- 
tiei». rent luy et les autres de leurz terres beaucoup. 

AïKancedeinUeet Apres quoy pour cc quc le roy se voulant aider 
de^resquetonziesde la pragmatique sanction, ne luy vouloit pas 
^^."^^"^^^"^y souffrir conférer en France les bénéfices a son 
de France. appctlt il couccut coutrc luy plus griefue haine 
quil nbauoit eu contre les Vénitiens et pour dre- 
cer guerre contre le roy Loys les reconcilia auec 
touz les autres princes affin de donner a dos au 
roy et le chasser de Mylan et de toutle lltalie, 
et commença luy la gueire contre vn conte de 
la Mirandola qui tenoit le parti de France pour 
le chasser de la Mirandola et en y mettre vn 
loiieftMdegeiaMi-autre dc son parti et alla luy en persone assiéger 
randoie. jg Miraudolc ou Ion dict quil faisoit des actes de 

playsante forcennerie et pour rire , corne se conte , 
car il estoit monte sus vn cheual Thurch, por- 
tant grandi barbe , vne cymeterre et autres armes 

et quant 
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et quant il rencontroit quelque brasue soldat, il 
luy disoit: Hai tu ammazato qualcun Frantzos?^ "**«»'• ^* 
Si lautre luy respondoit : Padre Sancto, non; il 
luy faisoit marcher son cheual sus; sll luy disoit: 
Padre Santo , si. Il luy disoit : Basa me il pe. 
Lautre luy baisoit le pied et le pape lui donnoit 
sa bénédiction, absolution et vue paire de ducatz 
quil aymoit mieux. Si pressa tant celle place» quil 
luy faillut a la fin se rendre et non content de 
cela» fit enuers le roy dEspaigne, quil luy donna ai- 
de dun bon nombre dEspaignolz et Napolitains pour 
marcher contre le pays que le roy tenoit en Ita- 
lie, mais le Conte de Foyx qui estoit aussy Duc conte de Fondue 
de Nemoux et gouuerneur pour le roy a Milan**®"*"*®"* 
leur marcha au deuant auec bone compaignie, 
tant a pied corne a cheual, et se liurerent bataille 
les ii armées en laquelle les Francoyz demeur- Bttauie de Rtu- 
erent victorieux , mais non pas sans perte et fur- *^*- 
ent beaucoup affoibliz, en sorte que le pape non 
perdant cueur, Ireuua moien par vn Matthis Sch-cwdinti deSyon 
iner de Walleis, fils dun paouure paysan, qui "^JJ^", JV!^! 
par la practique hauoit trenue moien de se faire coyi diuue 
chanoine, et après Euesque de Sion, de leuer yj 
ou vij." Souysses deschirez et deschaux auec la- 
ide desquelz il chassa les Francoyz, non seuUe- 
ment hors de Lombardie, mais de toutte lltalie. 
En outre excommunia le roy el tous les Franc- coneiie de Pi»e 
oiz, de quoy le roy appella au Concile et retira 
de Rome touz les Cardinaux, non seullement Fra- 
nçois, mais celluy de S. Croix Espaignol de la 
mayson Caruaial et les enuoia a Pise, ou ilz cit- 
èrent le pape personellement. Ce quil ne voulut 
faire, ains y enuoia xxv ou xxx procureurz qui 
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souysses deaant tiendreot SE causo et la deffendirent , en sorte que 
*^"^" les luges furent contentz de quitter la cognois- 

sance de la cause et se retirer en France. Si ne 
se contenta pas de chasser les Francoys dltalie, 
mais les persécuta encor en France, incitant le- 
mpereur Maximilien accompaigne des Souysses, 
de lassaillir en Bourguoigne et assiéger Diion dun 
coste, et de lautre du coste de la Picardie acco- 
mpagne du roy dAngleterre. Mais le roy appaisa 
Mort de pape^^m ç^|^ ^^ ^^^ ^ mourut papc lulle lan 1513 

le 13 de luillet; Ion faict de luy de merueilleux 

Meorz de pape ^^^^^ y j^jjj^j^ ^^^ ^^ j^^jp^^ ^^ j^^^ j^^^.^ 

desgarni de flascons et de vins de touttes nations 
et des meilleurs que Ion sceust finer et deman- 
doit lesquelz estoient les vins Frantzosi? On luy 
montroit yn flascon de vin dOrlean , vn dÂniou , 
vn de musquat de Frontignan. vn dArboys, vn 
de Beaune etc, alors il battoit touz les flasconz 
dun baston disant : In despecto de Dio de gli vini 
Frantzosi bottigloni. Mais iamais il^neust donne 
vn coup a celluy dArboys ni de Beaune, car il 
disoit: Questi non son Frantzosi ma Bourguignoni. 
Mais a la fin il nen y hauoit point auec lequel 
il naccordast, et en signe de reconciliation ne 
donnast osmium pacis- On luy hauoit vne fois 
enuoie vne paire de pesches auant meures de 
Naples. Il les bailla a son sommellier pour les 
luy garder frescbes, in la quantina. Dauenture le 
sommellier y mena sa putain questoit encaincte , 
que voiant ces pesches si belles en desroba vne 
et lalla manger. Le pape lendemain sen vait a 
lesbat a Belueder accompaigne daucuns cardinaux 
ses fauoriz et estant la luy vint appétit de y 

bancquetter 
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bancquetter au frais et commanda au sommeiller 
de luy aller querre vn paire de flascons de vin 
auec ces ii pesches. Le sommeiller alla en la 
quantina, ou il ne treuua que vne pesche, dou 
il fut fort estonne , car il cognoissoit le mercad- 
ant auquel il hauoit affaire , touttesfoys il se has- 
arda et print ceste pesche et ij flasconz de vin 
quil porta au pape et luy bailla la pesche la pr- 
emière, laquelle le pape se fit peler a son escu- 
yer, en mangea vne partie, et lautre il partit aux 
cardinaux, puis demaCnda lautre. Le paouure som- 
mellier ne scauoit come sexcuser, mais le pape 
deuinant come ce estoit prouenu, garda le noieau 
de la pesche et lujr dict : Yo so ben como el va, 
tu Ihay data a la tua putana ma yo te ne pa- 
ghero; le fil garder par ses archerz puys com- 
manda que on luy allast emplir vne grande tasse 
de vin aygre et haiant mis dedans le noyeau de 
la pesche» la présente au* sommeiller luy disant: 
« Elegi de questi duoi quelle che vollertti o di beuer 
questo scypho pieno dacido, o vero dandar in 
galea. Le paouure sommeiller pleuroit et crloit 
mercy, mais le pape luy dict: No gli e remedlo, 
beue questo, o vero vol capitaneo menatte lo in 
galea e adesso , adesso. Le paouure sommeiller ne 
sceut que faire autre fors aualler cela et incontin- 
ent de tumber par terre come demi mort. Lors ses 
amiz le prennent et le portent en son lict. Vn 
iour après le pape demande quil faisoit? On luy 
rcspondit quil estoit en affecte de mort; lors le 
pape dict : Lha ben meritata el poltron gmente 
dimancho gli bisogna dar vna oppiata per guarir 
lo, et luy doi\na vn bénéfice de 100 esc. qui 

d.i. 
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vacquoit; car telle estoit sa coustume, que quant 
il hauoit faict mal a quelcun, il le recompensoit 
. dun bienfaict par foyz plus pesant que le mal. 

Quant il sestoit conseille a ses flascons, ilz luy 
mettoient la cholere en teste, de laquelle il ne 
se pouoit descharger fors en mesdisant et mau- 
dissant le roy de France. Si aduint vn iour que 
le cardinal dHongrie qui portoit la deuise d^ 
Bacchus aussy bien en son visage come le pape, 
hauoit disne auec luy; lors après disner le pape^ 
selon sa coustume , de se desgorger contre le pa- 
nure roy lappellant : lotton , tristo , sceleralo , 
perocho Thurco elc. Lors le cardinal luy dict : 
Padre Santo, la vostra santità deurebbe ancora 
hauer respecte che costui e anchora il primo 
re de Ghristianita. Lors le pap^ de tourner sa 
cholere contre luy et luy dict : Va poltron , va 
sassin, va manigoldo e|c. Le cardinal escouttoit 
tout en pacience iusques que le pape luy dict . 
Reeontpe du cai- Va embriago! Lors le cardinal oste son chappel 
dinti d^ongrie et luy dict ! Padrc Santo, ringratio la vostra sanc- 
ftictâinue. ^j^^ jj Ihonor che mi fa de mi comparar a si 
stessa. Le pape ne sceut que luy respondre fors : 
Corpo di Dio tu disi el vero. 

Il appelloit les Espaignolz, pour ce quilz sont 
legerz: Volucres cœli; lesGeneuoiz, pour ce que 
leur train est sur mer : pisces maris; les Alle- 
mans, pecora campi; les Francoys Pissauinos et 
de touz autres tiltres de leur roy et se mocquoit 
de eux de ce quilz Ihauoient en telle reuerence 
et craignoient si fort son excommuniement, si que 
ihai ouy raconter a Mons' de Turin, auquel ihai 
parle cy deuant, qiiestant vn iour .a Boloigne as- 

ses mal 
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ses mal acompaigne^ Ion luy vint anoncer corne 

les Francôyz nestoient pas loin de la; lors sesiaiiedecaenrass- 

conseillerz luy persuadoient se retirer, afin quilz «"«^ 

ne le vinssent la accabler , mais luy dict : Nol 

faro, perche non ho paghura. So ben il modo per 

eschivaf lor furia quando sarano a la porta, me 

gli faro portare, vestito de gli mei habiti pontifi- 

cali e lor faro aprir. Lor me vegneran basar el 

pe como bestie. 

Qui voudroit touz les faictz et dictz , non seul- 
lement publiques mais particulierz de ce pape , il 
luy en faudroit faire vn singulier volume. 



d.ii. 
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DE PAPE LEON X- 



Léon nome deuant £Qpj^ 3^me ^^^q ^ç. qq ^001, 00- 

deEil! "^ " w^e parauant lohan de Medicis, 

succéda a lulle, mais pour ce 
quil estoit de la mayson de 
Medicis, si haut en fortune 
esleuee, que Ion ne scauroit 
monter plus haut si ce nestoit 
au ciel, deuanl que parler plus auant de ce pa- 
pe, faudra ce faire de ses ancestres et de la 
Généalogie des sourcc dc Icur noblcssc et fortune. Hz sont Fl- 
de Kedicis. orcutins, et deuanl vn Cosmes nesloient fors du 
nombre des populaires excepte que Machiauelli 
. , eu ses 
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en ses chroniques de Florence en nome iij, Sy- 
luestre Auerard et Johan, desquelz lun fut faict 
décapiter par le roy Alphonse de Sicile auec plu- 
sieurz autres pour la liberté de la ville quilz 
soustenoient contre luy. Mais le premier de ceste 
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et gentz de bien , car il faut que pour entretenir 
soldatz , on luy liure finances a son appétit et si 
on luy reffuse il fera muttiner ses dictz soldatz 
et encores sans ce les irritera souuent contre le 
magistrat au grandt danger de la chose publique. 
co»iMsgenerddesCecy couimenca en ce Gosmes de Medicis qui fut 
iT^îî''* p^p* trésorier gênerai de pape Johad xxii, qui hauoit 
** *" • finances a force. Lequel pape fut dépose au Con- 
cile dç Constance et après emprisonne , durant le 
temps de laquelle prison, Cosmes saida de son 
argent, le trafiquant en marcliandise ou il gu- 
aigna beaucoup et après que lohan fut sauue et 
remis en la grâce du pape Martin, qui le fit lég- 
at, il ne vesquit pas longtemps et mourant laissa 
Cosmes son héritier, qui vsa de ses richesses 
quelquefoys en bien^ quelquefoys en mal, car il 
bastit de beaux et sumptueux édifices tant eccle* 
siastiques que seculierz, tant publiques que priuez 
et auanca les bones lettres et scauantz en icelles 
de son temps , en sorte que iceux Ihont ei^hauce 
par 'louange iusques au ciel; mais dautre coste 
il entretênoit vn nombre de spadazins, auec le- 
squelz il tenoit en crainte toutte la cité , car in- 
continent que quelque sénateur contredisoit a son 
opinion^ il lefaisoit secrettement battre ou tuer 
a lun de ses *spadazins quil faisoit sauner et ne 
pouuoit on treuuer que louurage veu que lou- 
urier sappelloit Nemo. Si vous lises les epistres 
de Philelphe qui regentoit lors a Florence vous y 
verrez quel merchadant cestoit, car pour ce quil 
hauoit guazouille ie ne scay quoy de sa tyrannie, 
il luy fit donner vue courtellade par lun de ses 
dictz spadazins, après de laquelle estre guéri, 
« Philelphe 
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Philelphe se retira de Florence, et alla régenter 
a Mylan, ou le duc le traicta bien, luy donnant rwidphe, de u 
guage tel quil hauoit eu et des la il escriuit au^J^^ ^ ^ 
Sénat, voire a Cosmes mesmes, la ou vous ver- 
res come il le portraict au vif. Si escriuoit aux 
Florentins quilz se defiissent dudict Cosmes ce 
quilz pensèrent faire le bannissant, si quil se re- 
tira a Padoue, ou il ne demeura pas plus haut . 
dun an , car son argent sollicita son rappel et e- 
stant reuenu fut en plus grandt crédit que par 
auant et ne ta§cba dedans. fors a se venger, mais 
ou par auant il le faisoit fièrement, il le fit après 
finement, car pour ce que le Sénat par craincte 
quil hauoit de luy, donnoit les ofiBces a son ap- 
pétit, il ne taschoit pas les faire donner a ceux 
qui hauoient tenu son parti , mais a ceux qui luy 
hauoient este contraires et principallement les lu- 
dicatures et singulièrement a ceux quil scauoit 
estre auaricieux, come sont presques touz Flo- 
rentins, puis bailloit afgent a quelque plaidoiant 
douant vn chascun diceux , qui estoit en tort , 
pour corrompre le luge, et par ce moien gu- 
aigner la •sentence , lequel crime estoit lors en 
Florence capital. Et estant lautre hors de son off- 
ice le faisoit syndiquer et visiter les procès vent- 
ilez par douant luy, et ses sentences, questoient 
treuuees iniques, pourquoy le failloit décapiter. 

Si mourut aage de hxx ans lan 1464, délais- Mon de c^tmei. 
sant héritier de ses richesses priuees et de sa ***«"• p'«^«' ^« 
tyrannie publique Pierre son fils, mais vn Lucas 2i^°°**^'***' 
Picto^ home desia ancien^ grandt amateur de la 
liberté et pour ce du peuple fort ayme et honore, 
estoit fort marri de ce que luy, qui estoit desia anc- 
• d.iili. 



^v '^^ t- - â^*^-. 
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ien et de mayson aussy noble que les Medicis si 
plus, non deust estre subiect a vn iouuenceau et 
non seullement luy mais toutte la chose publique 
Florentine, questoit cite franche et libre, que- 
stoit ce nonobstant soubz obéissance héréditaire 
de la mayson de IVfedicis de père a fils. Et pour 
tant coniura auec Donato Accaiolo, Nicole Sode- 
rin, et plusieurz autres pour deliurer de ceste 
tyrannie la pouure Florence. Soderin estoit lors 
le chef du Sénat. Et pourtant firent ensemble 
tant que Ion abolit le magistrat dos x homes, qui 
hauoient puissance de mettre et ester les offices. 
Mais que firent ilz? Pis que les autres. Car quant 
ilz furent en credict pour hauoir rendue le' fact- 
ion plus forte ilz commencèrent abuser de le' 
auctorite, monstrantz quilz nhauoient voulu del- 
iurer la ville que du tyran, car de la tyrannie 
le despouillant , ilz sen estoient reuestuz et exe- 
rceoient plusieurz violence^. Ce que vint bien a tai- 
lle a Pierre , car les siens le resueillerent et pour 
tant practiqua auec vn Nicodemus, lors estant am- 
bassadeur a Florence pour le Duc de Milan , qui 
estoit grandt ami de la mayson de Mellicis , pour 
beaucoup de seruices quelle luy hauoit faictz, si 
quil luy fit escrire vne lettre a son maistre quil 
envoiast a Medicis de laide soubdainement ; la 
faction aduerse escriuit aussy pour aide au Duc 
de Ferrara, a quoy tous deux ne faillirent pas et 
estantes les ij armées hors la ville en attente de 
ouir ce que on leur commanderoit , Soderin qui 
estoit au bout du terme de son magistrat, as- 
sembla ca et la par les bouttique.s plus de iij^" 
Allemans armez, et afin de mettre une foys fin 

a son 
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^ son dessain, sen va auec iceux en la mayson 
de Lueas^ en intention que eux ensemble bien 
accompagnez en armes, iroient assaillir Pierre en 
sa mayson. Mais Lucas estoit desia reffroidi et 
detrectoit tout cela, et ce pendant le magistrat et 
les amiz dun coste et dautre se fourrèrent entre 
deux et les accordèrent, et Pierre pour oster le 
peuple de suspicion^ donna congé aux Milannoiz 
et se retira en vne métairie quil hauoit hors la 
ville, appellee Garregio, soy y faisant porter, pour 
ce quil hauoit les gouttes, desquelles il estoit tor- 
mente la plus part du temps ^ mais les aduer- 
saires ne peurent demeurer en repos, a cause 
quilz hauoient plus tost fainct daccorder pour le- 
danger ou ilz estoient, quilz ne Ihauoient a bon 
escient et pourtant appellerent les soldatz Fer- 
raroiz qui estoient logez ca et la, tout autour de 
la* ville et de rechef commencèrent a accourager 
les citoiBns a soustenir liberté. Pierre de ce a- 
duerti retourna en la cite et rappella les Milan- 
noiz quil hauoit cassez et encor tout plein de 
ses vassaux et subiectz; si quil fut plus fort que 
ses aduersaires non seuUement auec laide des 
estrangerz , mais de la faueur des citoiens ; quoy 
voiantz ses aduersaires le cueur leur amollit et 
traicta on de rechef de paix, en sorte quelle fut 
faicte. Et lors Pierre et Lucas accordtz assemblè- 
rent le commun appelle le parlement et pour 
contenter chascun , mirent sus de rechef le ma- 
gistrat appelle des x homes et en y adiouxterent 
xiij , auec puissance de banir et faire mourir se- 
loti le rapport de leur conscience, et mercia on 
M. Lucas de ce quil hauoit paciffie la cite. Quoy - 






Digitized by LjOOQIC 



58 ADVIS ET DEVIS 

voiaDtz les aduersaires neurent plus grandt haste 
que de trousser ce quilz peurent de meilleur de 
leurz tardes et louer a la retraite. Augelo Aecaiolo 
sen alla a Naples, Soderino a Ferrara, Dicthissa- 
lino a Bergame deuers Bertfaolome Colon le plus 
vaillant home de guerre dltalie, qui estoit la con- 
stitue gouuernèur et capiteine par les Vénitiens 
lequel Dictisalino ne <;essoit dirriter et acourager 
contre les gouuerneurz de Florence de lors et fit 
tant que le dict Bertholome en sorte quilz luy 
fournirent dargent et de gentz pour suyure len- 
treprise de ramener les banniz a Florence qui 
auec ses agentz faignoit maintenant de maréher 
'contre le Duc de Milan , maintenant contre le roy 
de Naples, qui estaient touz deux alliez des Flo- 
rentins et démenèrent longtemps guerre guerroi- 
able^ et nousoient sapprocfaer lun lautre, pour 
ce quilz estoient esgaux en puissance. DictisSa- 
lino ce voiant se retira a Ferrara et de la a Rome, 
Mort de p. de M- ou il mourut Pierre aussy deliure de guerre de- 
^edieis. meura longtemps de s6rUr de sa mayson, a cause 

des gouttes délaissant ij de ses enfantz, a sauoir 
Laurent et luiuen Laurent ct lulUcn , quil hauoit euz de Madona 
de Medids frères. Lucrctla Toruabona ses heritierz. Ce Laurent res- 
sembloit mieux a son aieul que a son père, car 
combien quil fut ieune daage, il se monstroit de 
sens meur et rassis, laquelle grauite luy croissoit 
quant et son aage, par laquelle il ne fit honeur 
a sa mayson seullement, mais a son pays, en 
sorte que Florence fut réputée par tout le monde, 
pour vne cite belle et plaisante premièrement ,et 
après pour par bonheur et puissance redoutable 
et ioignit ce Laurent Sarrazana et Piedra Sancta 

ala 
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a la reste de la seigneurie dé Florence, combien 
que ce qu'il faisoit estoit plus tost pour son profit^ 
particulier que pour le publique, car il esperoit 
vn iour hauoir le sac et les quilles. C6 que cog- 
noissant/ plusieurz sages en estoient marriz, mais 
le sot populaire non pensant de lendemain estoit 
esblouy par ses richesses, en sorte quil ne pouu- 
oit discerner son mal de son bien, ce quil mon- 
stra bien, corne verrez cy après. Car beaucoup 
de gentz de bien commencèrent a conspirer contre 
son hypocritique tyrannie, mais ce fut sans eff- 
icace > iusques a la conspiration Patziana , que 
fut dangereuse faicte ainsy. A Rome hauoit deux 
homes appeliez Francoys, ascauoir Francoys de Pa- 
* tzis et Francoys Saluiati Euesque de Pise, touz 
deux Florentins aucteurz de ceste coniuration; le 
premier par enuie prouenante de ce que luy estoit 
bien parangonnable a Laurent par noblesse^ esperit 
et presqûes richesses et ce nonobstant il nestoit pas 
en semblable credict; lautre pour ce quil luy hauoit 
este contraire a la prise de possession de son e- 
ueschee, et pour tant se résolurent dexterminer 
ceste mayson de Medicis, mais deuant que proc- 
éder, plus auant a lexecution de leur entreprise , 
ilz se descouurirent a Hieronimo Ruçre, parent de 
Pape Sixte , scachantz quil estoit aussy bien enn- 
emi de Laurent, pour ce quil hauoit apperceu, 
que luy estant du commencement du sioge de 
Tyfferno , il bailloit secrètement aide a Nicolas 
Yitellozo capiteine de Tyfferno, contre le pape. 
Ce Ruere saccorda auec eux, non sans le sceu 
du pape ; pourquoy sen vont premièrement les 
coniurateurz a Pise et des la en la Cassina de 
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Patzio> ou ilz sarreterent certains iourz, attend- 
antz dautres leurz compaignons» et donnantz ordre 
sus ce quilz hauoient affaire ; après quoy vn Dy- 
menche x**' kalen. de May lan 1478, ilz viennent 
a Florence auec Raphaël légat du pape, quie- 
stoit cousin de Ruere et descholier a Pise hauoit 
este faict Cardinal et sen vont touz ensemble en 
lEglise de la Reparata/ou estoient les Medicis a 
la messe le matin , excepte Saluiati , qui sortit 
du temple auec aucuns compaignons armez a la 
secrette, pour parler a Gœsar qui estoit confan- 
onnier, faignantque cestoit pour quelque autre 
affaire, en intention touttes foys^ que si lentrep- 
rise du temple hauoit issue a souet, de tuer touz 
les senateurz. Dautre coste, ainsy que on leuoit • 
Ihostie Bernard Bandin, tua tout royde lullien 
frère de Laurent. Antoyne Volaterran assaut de 
lautre coste Laurent et le bleca vn peu en la 
gorge, luy se sauua incontinent en la sacristie, 
oujes siens le gârentirent quil ne fut pas pour- 
suiui plus auant et lors le bruit courut que Lau- 
rent nestoit pas mort, les coniurateurz adonc de 
fuire lun ca lautre la , excepte Patzo qui couroit 
par la ville a cheual, incitant le peuple a li- 
berté , mais voiant que nul le suyuoit, il se sauua 
incontinent par la porte de Fauence. Les partiaux 
de Laurent prirent courage et de poursuyure les 
malfaiçteurz et prirent le légat' au temple, mais 
on luy fit honeste prison. Apres quoy Saluiati 
qui entretenoit le confannonier en propos , fut 
happe et ce iour mesme auecques touz les siens, 
cottipables ou innocentz , ensemble Francesco Pa- 
tzo, Jacques Saluiati, et locas fils de Pogio, qui 
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estoient aussi de la coniuration, furent es fene- 
stres du palais . penduz et estranglez. Lendemain 
Rêne Patzio, pour ce seullement quil scauoit len- 
Ireprise, sans toutlesfois sen voloii^ mesler, ains 
pour cela quil ne se y vouloit pas treuuer, estoit 
sorti de la ville, nen eut pas moins. Le iour ens- 
uyuant lacques Patzio et lohan Baptista de Mon- 
tesecco furent exécutez. Apres, Antonio di Volter- 
ra , frère de Raphaël qui ha escritte ceste histoire^ 
auec lacques secrétaire de Hieronimo passèrent 
après les autres. Francesco di Gollenlin dun coste 
et Laurent di Typherno de lautre, qui estoient^ 
des coniurateurz, le iour de la sédition venoient 
a Florence, chascun auec 1000 homes^ qui adu- 
ertiz come laffaire estoit passe, sen retournèrent. 
Le pape Sixte de ce aduerti excommunia Lau- 
rent, po' de quil ne sestoit pas voulu laisser tuer, 
ains contre le chapitre : Si quis suadenie , hauoit 
mis la main sus son légat. Laurent pour lappayser 
le luy enuoia^ mais le pape de ce non content, 
se délibéra de guerroier les Florentins, et dem- 
anda a son aide Ferdinant roy de Sicile, lequel 
luy enuoia deux ducz , ascauoir Alphonse son fils 
duc de Galabre et'Friderich duc de Vrbin auec 
bone armée, leui* commandant de courir le pays 
des Florentins voysins de Sena. Laurent de lau- 
tre coste haiant charge de par la cite, leur enu- 
oia au deuant^ Hercules duc de Ferrare, aussy 
auec bone armée , qui se campa auprès de mont 
Impérial, a cause que des ce mont Ion peut a 
peu de gentz garder le passage, mais les enne 
miz haiantz desia guaignez Gastellina , Brolio , 
Cacciano et aucuns chasteaux la entour, guaig- 
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nerent aussy le mont^ assiégèrent Colle et prirent 
en bref le bas de la ville, mais ilz ne peurent hau- 
oir la citadelle questoit au dessus, car silz leusselit 
peu guaigner,«ilz eussent peu sans empeschement 
marcher iusques es murz de Florence» ce que silz 
eussent faict, Laurent fust este en danger non 
seullement des ennemiz, mais des citoiens me~ 
smes , qui murmuroient desia disantz sil failloit 
sexposer en danger de corps et de biens pour 
soustenir la querelle de leur principal ennemi qui 
estoit Laurent, dominant sus eux tyranniquement 
et quils hauoient eu gros tort de faire mourir les 
conspirateurz contre sa persone , aussy bien come 
hauroient les poulies de combattre pour le re- 
gnart, contre les chiens qui le voudroient defiaire 
et pour tant seroit expédient leur liurer lauleur 
du mal, afin de sauner la reste. Laurent enten- 
dant cela délibéra cercher reJFuge par deuers le 
roy son ennemi, sen despart secrètement de Flo- 
rence, monte sus mer,* et en bref arriua a Na- 
ples, ou le roy le receut humainement, luy de- 
manda pardon, ce quil obtint moiennant cer- 
taine somme de censé quil promit payer touz les 
ans; puys sen retourna sain et saufue vers les 
siens apportant la paix. De quoy le pape ioua au 
mal content, se voiant ainsy mesprise et a la 
fin octroia paix , pour ce quil ne pouuoit plus 
mener guerre , * ce que fut conclu pour sauner 
son honeur, ainsy que les Florentins luy enuoi- 
eroAt une xii"*" dambassadeurz luy demander par- 
don et absolution , ce quil leur octroia. 

Apres quoy Laurent se sentant hors de danger 
commença a drecer les cornes et vser dauthorite 
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plus que parauant^ se monstrant presques tyran, 
car il .marchoit acompaigue de spadazins, faisant 
faire guet, et finallement sefiForcoit de recouurer 
la perle quil hauoit faicte es guerres ou recom- 
pense. Il estoit sus la fin de ses iours, home de 
mauuayse grâce, de regardt triste, de face cruel- • 
le, malplaysant en son parler, desprit muttin, 
estant tousiours en soucy, sans prendre récré- 
ation, fors en la musique. Touttesfois il nestoit 
pas de sa nature si malcourtois ni inciuil quil 
se monstroit, car il ne laissa pas de sallier après 
Ja coniuration aux Saluiati. Il aymoit les bones 
letres, come ses predecesseurz et estoit luy me- 
sme scauant en escritture , et éloquent , quant il 
se y vouloit adonner. Il institua a Pise escholes 
des artz libéraux et fit venir a Flojence Deme- 
trius très scauant en letres grecques pour les y 
enseigner. U hauoit iij enfantz légitimes et autant 
de filles et vn bastardt. 

Les enfantz masies légitimes estoient pierre , Encuite de un- 
lohan et luUien quil hauoit euz de Madona Clara ""****"*^*''** 
Vrsina. Le bastardt fut nome aussy lullien. Si 
leur donna po' précepteur Angelo Politien, pour 
les instituer aux lengues et autres bones letres , 
ce quil fit et principallement lohan qui fut faict 
après cardinal a la poste de Madona Magdaleine 
sa seur, que fut mariée a N. Gibo bastardt de 
pape Innocent et après ha este ce pape dict Lé- 
on x""®. Puis mourut aage de xlv ans lan 1 482. Mon de Laurent 
Et après son deces Pierre son aisne fils print iei«5*^«»-P**« 
gouuernement de son estât tant priue come pub- 
lique^ qui estoit cruel de sa nature, ce quil voulut 
dissimuler certain temps, mais après il se mon<- 
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strà ouuertemeDt tel quil estoit, sirritant contre 
ses propres parentz et bannissant aucun diceux 
pour* peu de faict; bref faisant des choses plus 
deraysonnables que nhauoient ses ancestres , ce 
que le peuple libre ne pouuoit plus supporter. 
, • Or en ce temps le roy de Frtuice Charles viij"« 

voulant aller conquester le royaume de Naples, 
demanda passage aux Florentins, ce que Pierre 
pour amour des Yrsins ses parentz, qui adheroient 
au roy de Naples, luy reffusa ouuertcment; de 
quoy le peuple fut pas content^ mais entendantz 
le peuple et luy qull s'approchoit , et le péril 
TrahywDdeP.ijquant ct luy . fut espouuante et sans le congé ni 
lVp.7;orîi; 8C«w du peuple ni du Sénat, luy et Paulo Vrsin 
Prancoyi. SOU couslu , qul estolt lors a Florence au solde 
de la Seigneurie^ sen allèrent au deuant du roy 
a Sarrazana et pour se reconcilier a luy, luy 
liura touttes les villes et forteresses auec leur 
munition de la autour, de quoy le Sénat et le 
peuple furent fors marriz, et* commencèrent a cri- 
er deux honestes citoiens les premierz que furent 
M. Francesco Yalor home aage et de sens meur 
et rassis, et M. Tanao Nerlio, riche home et franc 
et rondt, que cestoit chose mal séante, de laisser 
le maniement de la chose publique, a vn Iouut 
enceau estourdit et sans rayson qui ne se soucioit 
come quil en allast, pourueu que sa volente fust 
acomplie et firent que Ion eouoia au roy xij pe- 
Hieronimo de Fe. rsonages honorablcs, desquelz le chef estoit frate 
•ra" de Ferrara laccopin que pape Alexandre fit après 

brusler, qui excusèrent le Sénat et peuple Flo- 
rentin du reffus que on luy hauoit faict, reiect- 
ant tout sur PicKe. disantz que la ville hauoit 
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tousiours este et estoit encores au commandement 
de sa maieste. Pierre de ce estonne sen retourna 
en la ville, et volant quil nestoit plus temps de 
brasuer, saddoucit et sen alla de soy mesme au 
palays, pour sexcuser de ce quil hauoit faict et 
treuuant que les Seigneurz disnoient sen retourna 
iusques après disner, quil reuint accompaigne de 
ses spadazins selon sa coustume , lequel voiant 
venir de loin vn des conseillierz , nome lacobo 
Nerlio, luy vint au deuant auec les sautierz a la 
porte, luy disant quil le laisroit entrer, se vouloit 
entrer seul, Pierre le pressant, il luy ferma Ihuys 
au nez. Lors voiant Pierre que le vent nestoit 
pas pour luy propice neut plus grandt haste que 
de monter a cheual et desloger. Apres quoy les 
Francoyz entrèrent dedans la ville, ce que effraia 
moult ces Italiens, qui sont si ialloux de leurz 
femmes et nayment pas la familiarité des Franc- 
oyz enuers les dames ; mais les Francoyz ni firent 
cas que leur donnast occasion de se contristér et 
ne demeurèrent la que viij iours. Apres la de-PierredeMedicia 
spartie de Pierre, le cardinal lohan et lullien son ^^^^^^'^J"^*^*" 
frère ne deslaierent gueres a le suyure. Et estant*" 
la chose publique Florentine deliuree de la tyr- 
annie des De Medicis retourna es mains du pop- 
ulaire et y demeura certain temps; furent rapp- 
eliez les banniz , tous desbatz muttineries et bomi- 
cides, quest merueilleux en tel temps de mutation; 
le nombre des conseillierz fut accreu iusques a 
1500; mais par succession de temps estantz a- 
dmis plusieurz au gouuernement et la plus part 
de gentz de vile condition et les nobles mesprisez 
et tenuz pour suspectz, peu a peu la ville tumba 

e.i 



ligitized by 



Google 



60 ADVIS ET DEVIS 

en diuision par secrettes discordes, ce que amoin- 
drit beaucoup de lauthorite de la chose publique^ 
et commencèrent plusieurz villes a se rebeller. 
Politien qui nhauoit iamais peu eslre subiugue, 
combien que Ion sen fust souuent essaie et Sar- 
razana retournèrent a leurz premierz seigneurz. 
Perosa se remit en liberté. Et pendant ses ent- 
refaictes, Pierre nen pensoit pas moins que de 
retourner en son pays auec laide de Virgile Vr- 
sin et menoient quelque armée , mais non trouu- 
antz autre resistence que des portes^ fermées , ilz 
se retirèrent sans plus de bruict. Si se treuua 
que V citoiens hauôient conspire de le faire ent- 
rer, que furent ceux cy: Bernardo Negro, Nicole 
Rodolpho, lohanne Gambie, lannotto Pulio et Lau- 
renzo Tomabona. Et vn peu après pape Alexandre 
désirant aggrandir son bastardt sessaia de guaig- 
ner les villes de Toscane subiectes aux Florentins. 
Et pour ce faire enuoia Vitellozo Tifemate leur 
ennemi avec P. de Medicls a Retzo auec vue 
armée ou ilz ne seiournerent gueres a cause que 
vue part des citoiens haiant coniure contre les 
Florentins, leur rendirent la ville et tuèrent les 
papaux. Guillemo Pactid gouuerneur dillec et Co- 
sme son fils qui en estoit euesque, ensemble 
aucuns citoiens innocentz auec leurz petitz enfantz 
(questoit vn horrible spectacle) pour ce quilz fau- 
orisoient aux Florentins. Hz guaignerent aussy par 
armes la forteresse prochaine aux Bractifoglies , 
tuantz touz les habitantz dicelle, iusques a vn, 
pour ce quilz leurz hauôient obstinément résiste. 
Cortona se rendit aussy au Cardinal tout incont- 
inent. Apres t Vitellozo et Pierre assiégèrent — 

... et ainsy 
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.. et ainsy quilz perseueroient au siège, arriue^ 
mandement du roy de France, par lequel il les 
admonestoit de dommager ceux quil hauoit receuz 
en «a protection, a cause de quoy, Ion. ne se de- 
sporta seuilement de assaillir la ville, mais rendit 
on aussy aux Florentins ce que on leur hauoit 
oste , au procureur du roy qui peu de temps après 
les assigna aux Florentins et voianlz les Medicis 
et ceux du Retzo quilz estoient frustez de leur, 
espérance ne volurent demeurer soubz les Flor- 
entins par craincte que mal ne leur aduinst, ains 
se retirèrent les Medicis a Rome, xi familles de 
ceux de Retzo ou ilz peurent.. Apres quoy P. de 
Medicis auec Vitellozo se benderent auec les Pi- 
sans , mais ce fut pour néant et faillut que le dict 
Pierre mourust en exil. Lon dict quil se noia Mon ae r. de m- 
au Garrillan. Ses frères le cardinal et lullien et*^*^** 
Tn sien filz nome Laurentzo demeurèrent aussy 
exiliez iusques aprez la guerre de Rauenna ou il 
estoit légat pour pape luUe et y fut pris pour 
mener en France mais il fut rescoux et a la re- Medici» r«ppeuez 
queste du dict pape furent restituez en leur pays'^**»""** 
et maysons, come raconte Bembus en son hi- 
stoire; et despuis le pape lulle mourut et luy, 
succéda aage seuilement de 33 ans et se fit no- Léon esieu Pape. 

mer Léon X"®. Description et vie 

Il estoit scauant en letres grecques et latines^ **"^*"^"'*^** 
en ce institue par le Politien come nous hauons 
cy deuant dict , et dauantage bon musicien , en 
laquelle art il se delectoit démesurément. A la 
reste bel personage de corps, mais de visage fort 
lait et difforme , car il Ihauoit gros plus tost par 
enfleure que par chair ni gresse; et duo oeil ne 

e.ii. 
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voioil gontte, de lautre bien peu, sinon par le 
bénéfice dune lunette de beril , appelle en Italien 
vn ochial , mais auec icelluy , il y voioit plus loin 
que home, de sa cour. Si ne faut pas oublier vn 
bon rencontre que luy firent vne foys certains 

Rencontre dauo- coquius stroppiatz, luy parlautz de son aueuglerie. 

nni^coqain. • y^^ f^yg ^ ^j^^gy q^j] gj^,|^^ j^^^j. ^ ,^ Malliaua, 

les cocquins en aduertitz se mirent par ou il de- 
uoit passer en ranc, lés vns estoient manchotz, 
les autres boitteux, les vns ptisiques, les autres 
hydropiques et ni hauoit que vn aueugle qui e- 
stoit le dernier de la bende. Le pape passant, 
touz ces ragotz commencent a crier : Padre San- 
cto per Ihonor di Dio datti noi lelemosina. Le 
pape leur fit donner a chascun vn baioc et a 
laueugle autant; lors il demanda a sa guide, que 
le pape luy hauoit donne? il respondit, vn baioc. 
Lors laueugle de recrier : ha padre sancto non 
me dasitti ma vn baioc a mi chi son pur!... il 
nacheua pas son propos que le pape luy dict : yo 
so ben quelle che vuoi dir. Tu sei di nostri, 
perche che sei ciecho come mi, puis luy fit don- 
ner vn ducat. Les autres coquins ce voiantz choi- 
sirent de se retreuuer la, quant le pape repass- 
eroit, ce que faisant, ilz se mettent touz a genoux 
et priantz. Lors le pape leur dict : Che precate 
figlioli. Eux respondent, preghamo domini Dio 
che nui dagha vn papa stroppialo. Perche? dict 
le pape. Eux dient, impero che non nui haui dato 
ma a ciascaduno vn baioc, e hauetti dato vn duc- 
ato a quelle che e ciecho come vuoi, preghamo 
per hauere vn papa slroppiato come noi , azo che 
nui dagha a ciaschaduno vn ducato. Non cossi 
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dictte pape ma chayatti vi gli ocbi e essendo cie- 
chi corne mi^ vi faro corne ho fatto a laltero. A Léon grammenen 
la reste hors quelques letres grammaticales quiP*" 
hauoit et quelque musique , ce nestoit de luy fors 
ce que disoit le cardinal S. George : Vna grossa 
peza di came^ con duoi debili ochi in testa. Yn 
gros gourmant et beuueur, combien que non y- 
uroigne, non adonnant que a voluptez, a boire 
et manger quelquefoys a la chasse. Touchant a 
paillardise, luy nestant que cardinal nen estoit 
point accoulpe , ni auec femelles ni auec masles , 
mais despuis quil fut pape, il sadonna plus a 
volupté, et par ses actes monstroit quil vsoit de 
paillardise masculine , car il hauoit tousiours de 
ijeaux pages, que Italiens appellent ragazi^ quil 
faisait garder soigneusement a vn sien chambrier 
nome Serapica home idiot et sans letres et qui 
des son commencement hauoit este aquarol a Ro- 
me et luy hauoit confère le pape plus de v"* e- 
scuz de bénéfices. Pour le moins sil ne faisoit 
mal il nempechoit pas a le faire, car estant a 
table et haiant deuant icelle ses musiciens, buff- 
ons, ioueurz de farces et semblables playsanteurz> 
il ne se soucioit dautre; ains quant on luy port- 
oit nouuelles de quelque affaire publique ou pa- 
rticulier ou il falloit pourueoir cependant quil e- 
stoit en ses playsirz, il disoit: De gratia lassiet 
mi goder questo papato in pace. Domini Dio mi 
Iha dato. Andati da monsegnor de Medieis. Ce 
monsegnor de Medieis esloit lullien duquel nous 
hauons parle cy deuant, fin frotte, caut et mau- 
uais garson, come a bastardt et Florentin appar- 
tient^ de lordre des cheuallierz de Rhodes et grandt 

e.iii. 
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louieo frère de piîeur dc Rome, lequel Léon fit cardinal désirant 
^^'jJl^P^^*** quil fut pape, combien que par les loix papales 
&ilt <^i^ai. mesmes , bastardtz sont incapables de chappeaux 
. roges, mais le cardinal Sancli et quattre luy prest- 
erent la main pouriliurer dhauoir veu a son père 
espouser sa mère secrettement; silz hauoient iure 
la vérité, Dieu le scait, mais cependant ce card- 
inal estoit pape de faict, lautre de tiltre tant 
seullement; car il ne failloit que le pape fist 
chose contre la Tolente de son frère, ou sil la 
faisoit cestoit sans yallue. Nous hauons parle, 
traictantz des faictz des papes en gênerai, des 
grandtz embrouillementz quilz hauoient drecez, 
mais touz ensemble nen hauoient pas tant faictz 
que ces ij icy. Quelquefoiz le pape donnoit vn 
bénéfice a vn et le cardinal a vn autre et rece- 
uoit le pape mesme lannate; le cardinal souru- 
enant luy faisoit reuoquer tout cela , puis si le 
premier sen venoit plaindre au pape, il luy re- 
spondoit : Yuoi Ihauemo dato; ma inanzi reser- 
uaueramus nobis in pectore pro tali. Si lautre 
demandoit restitution de ses denierz, il hauoit 
ceste réponse : Habiate pacientia per questa vol- 
ta, vn giorno vegnera che vuoi recompensaremo. 
Si lautre ne se contentoit, quil prinst vue carte 
sil vouloit. Si vn home.dun pays vouloit hauoir vn 
bénéfice paysan , il le luy failloit aller achatter a 
Rome en partie en argent content, en partie en 
pension annuelle, tellement quil nen estoit que 
le fermier et dauantage faisoient les prouisions si 
embrouillées que nul en pouuoit hauoir sinon par 
procès et immortel, car il failloit que lacteur 
impetrast du pape le iuge de la cause qui se 
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oomoit auditeur et quant Ion hauoit longtemps 
plaidoye celluy qui hauoit peur destre condamne 
iropetroit vn autre rescrit par argent ou faueur» 
par lequel le pape reuoquoit la cause de deuant 
le premier iuge et la commettoit on a vn autre 
fauorisant au suppléant et après a vu autre et sic 
in infinitum. Si que ihai cogneu ij gentilzhomes 
qui hont plaidoye lun contre lautre vn bénéfice 
a telz costz que silz eussent emploie largent a 
part ilz en eussent peu fonder vn bénéfice de 
plus grande vallue. Tout estoit a vendre, chapp- 
eaux roges, mythres, crosses, chappeaux de pr- 
otonotaires, abbayes, prieurez, preuostez, chan- 
oines, cures, voire iusques aux chapelles de la 
vailue de x florins. Si quilz deuindrent chappell- 
ierz^ car ilz cousurent bien xxxj chappeaux roges 3i cardinaux créez 
quilz vendirent touz en yn iour bien chèrement, p**"""J**"''- 
a scauoir les vns 20000 ducatz, les autres 30000, 
les autres 40000, voire iusques a la somme de 
100000, a aucuns chautz marchantz, qui voul- 
oient bien achatter la fumée, sans manger du 
rosti car il en y haboit qui nhauoient pas de re- 
uenu pour entretenir iiij chenaux, ei dattendre 
dhauoir grandtz bénéfices du pape, cestoit pour 
néant, car tout faisoit mestier a ses parentz', si 
que ces cardinaux de millier , non pouuant entr- 
etenir famille condecente a leur dignité pour les 
accompaigner au consistoire, attendoient en que- 
lque coing que la trouppe des groz et riches 
passast, puis se fourroient parmi, afi&n que Ion 
pensast que vne part de la compaignie fust a • 
eux, et certes silz vouloient compaignie, Icussent 
eue plus grande et a meilleur marche silz se 
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fussent acoustrez dhabit que leur appartenoit mieux 
que le chappel rouge, questoit vn chapperon a 
aureilles , car par ce moien ilz eussent au moins 
eu compaignie des enfantz, qui leur fussent co- 
uruz après. Pasquil et Marforio hauoient leur 
passe temps a en deuiser et en fut iouee vne 
Rencontre don Cl- comédie a ij pcrsouagcs, ascauoir vn cardinal qui 
r^ et de son jj^^uoit quc VU vallct en tout son train , auquel 
il hauoit commande par ij foyz quil allast in ca- 
mpo de fiori a comprar linsalata ce quil fit , mais 
il le luy commanda pour la iij"* foyz et lors le 
vallet luy dict : yo gli son ia andato due volte , 
vui gli podetti ben andar vuoi vna, andi ci don- 
Rencontre du ctr- que. Lc Cardinal Poucet qui estoit aussy de celle 
^^t^p^] •"•nouuelle impression pour 60000 ducalz en fit vn 
bon rencontre, car haiant demande au pape vne 
Eueschee vacquante quil luy hauoit reffusee et 
sen retournant du palays, de ce bien désdaigné, 
il vit vn sien staffier allemant qui hauoit vn bonet 
large , come lors Ion les portoit et luy dict : 
Quanto ti costa questa berretta? Lautre luy re- 
spondit : Vn ducat monsegnor reuerendissimo. 
Monstra me la, dict le cardinal, lautre la luy 
baille et le cardinal tire son chappel et le mes- 
ure a la largeur du bonet de lautre et treuua 
quil nestoit pas de deux doitz plus large, pourq- 
uoy de despit gecte la son chappel et dict : In 
despecto de Dio sia el capello e el papa chi me 
Iha vendùto. La toa berratta non ti costa ma vn 
^ ducato e el mio capello chi non e di duoi detti piu 

«largo che la stessa toa berretta me ne costa 60000, 
e non mi porta piu dutilita che a ti la toa ber- 
retta. 

Si en 
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Si en fit tant ce pape que aucuns des anciens conjnntion contre 
cardinaux coniurerent auec certains autres pers- ^"• 
onages de le faire mourir par glaiue ou par po- 
yson. Les chefz de ceste entreprise estoient le 
cardinal de Siena et le cardinal Sauli; mais le 
pape en fut aduerti et se délibéra les faire p- 
endre, mais ilz en fttj^nt aussy aduertiz et se 
saunèrent. Siena a Naples, Sauli monta a Hostia 
sus vn brigantin et sen alla treuuer le grandt 
seigneur a Constantinople qui le receut benign- 
ement et luy donna plus de biens quil nhauoit 
en chrestiente. De renuoier querre cestuy cy ne- 
stoit question, car il estoit trop bien et dauant- 
âge trop fin ; mais les ij papes se firent prier de 
faire grâce a Siena, qui estoit vn ieune home 
aysé a abuser. Si luy firent grâce , auec abolition 
de touz crimes luy donnant sauf conduict pour 
sen venir a Rome sus foy papale et luy mandè- 
rent cela signe et scelle ^t^6 annulo piscatoris, 
en vn bref. Si ne fut pas si sage come hauoit e- 
ste parauant pape luUe, qui ne se voulut fier in 
pel di bestia morte, come nous hauons diçt en 
sa vie , mais a la* fiance , sus ce annel de pe- 
scheur qui tendoit ses rhetz sen retourna a Rome, 
ou il fut pris en iceux rhelz et mené en castel Trahyson de Léon 
S. Ange, ou il fut perdu en sorte que iamais nul J^^^lj;;,!;/'^'"*' 
ne sceut quil deuint, fors que aucuns murmur- 
oient que le cardinal de Medicis lestoit aile en 
habit dissimule treuuer en la prison et la auec vne 
louaille Ihauoit estrangle de sa main propre et 
puis Ihauoit de nuict mande ensepuelir a S. On- 
ofrio. Le cardinal Flisco dict S. George home 
desia fort ancien fut aussy emprisone pour ce 
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quilz luy bauoient descouuert leur entreprise et 
luy ne Ihauoit pas reuelee, mais il sexeusa dis- 
ant, quil ne Ihauoit pas reuelee, pource quil 
entendoit quilz Ihauoient faicte a la volée corne 
ieunes gentz de sang chaut et quilz oublieroient 
lexecution dicelle et pourtant, moien vne bone 
some dargent et plusieurz bénéfices quil renonça 
a qui pleut au pape, il fut lasche. Il fit vn se- 
mblable tour a . Paulo Baglion de Perouse quil 
hauoit a Siena, car il lenuoia querre par saufc- 
onduict , puis estant vers luy le fit décapiter ; 
car puisquil hauoit faict vn serment il sen di- 
spensoit, alléguant quil se pouuoit aussy bien 
dispenser soy mesme, corne il faisoit les autres, 
pourquoy nobseruoit foy ni promesse a persone, 
et moins aux princes que aux gentz priuez, de 
tous lesquelz il sappelloit père, et pour tant les 
deuoit entretenir en paix come frères lun de la- 
utre, et silz estoient en desbat, les accorder, 
mais il faisoit tout le contraire, les mettant en 
desbat silz estoient en paix, combien quil faig- 
nist le contraire, car il enuoioit ambassadeurz ca 
et la, pour entendre le différent des parties et 
le scachant dissimuloit de les accorder et prop- 
osoit quelque article faisant p^ur la partie que 
luy donnoit plus dargent ou quelque autre don 
pour luy ou les siens, quil scauoit que lautre ne 
tiendroit pas . les comminant de se mettre contre 
celluy qui reffuseroit la paix; puis se decfairoit 
son ennemi et aidoit a lautre, iusques que laut- 
re le reguaignast par argent et lors il se reuolt- 
oit contre kutre pour quelque querelle roigneuse 
quil controuuoit. Il collioit fort la duchee de Mi- 
lan, mais 
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lan, mais il taschoit de venir a ses dessains plus par 
art vulpine, que force léonine combien quil fust 
lion, et non pas tant luy que son frère bastardt, 
mais il faillut quil se monstrast lion. II vouloit 
tousiours contrefaire le neutre combien quil fust 
en son secret ennemi mortel des Francoyz , pour 
ce quil luy sembioit quilz neussent pas traicte 
son frère Pierre, fugitif de Florence pour amour 
de eux, come il hauoit mérite, veu quil estoit 
banni de Florence pour amour de eux et en rec- 
ompense , au lieu quilz deuoient emploier touttes 
jeurz forces pour le y retourner, ilz Ihauoient 
empêche et sans pape lulle, qui après la def- 
faicte de Rauenne, hauoit faict enuers les Flor- 
entins, quilz rappellerent luy et sa famille, ilz 
seroient encor banniz, et attendoit tousiours occ- 
asion de se venger. Si luy en aduint vne, que 
fut que le roy Loys xij*"« fut chasse du Milannoys 
et de toutte lltalie auec laide du cardinal de Sion, 
mais atpres la mort de lulle et de luy, Francoys 
son gendre et successeur, voulant recouurer ses 
pertes, dreca vne puissante armée pour marcher 
a Milan, nhaiant intelligence en Italie, fors auec 
la seigneurie de Venise, car touz autres princes 
et potentantz dltalie hauoient faict ligue contre 
luy, pour Maximilien Sforza, que pape lulle auec 
le cardinal de Sion hauoient faict duc de Milan. 
Si prij toutte la ligue auec lEmpereur Maximil- 
ien, qui en estoit aussy, de suyure les dessains 
de lulle son prédécesseur, de garder la liberté 
dltalie et leur fournir quelques denierz pour so- 
udoier des Souysses, que le cardinal de Sion 
ennemi iure des Francoyz, promettoit amener en 
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grandi nombre et soliicitoit aussy de son coste, 
luy remonstrant les iniures que sa mayson hau- 
oit receues des Francoyz, telles que dessus et 
que encor ilz en reeeuroient dauantage silz est- 
oient fortz en Italie. En outre que si le roy hau- 
oit vne foys Milan , il ne voudroit pas laisser 
Parme et Playsance en dernière, que lEgHsc te- 
noit et luy pretendoit quelles appartinssent a la 
duchee de Mylan et ainsy mirent en teste au 
pape denuoier argent et ligues, par lequel il fit 
descendre force Souysses au Mylannois. Enuoia 
aussy luUien son fi'ere en Lombardie auec sa 
compaignie de cheuallerie et Marco* Antonio Col- 
umna a Vérone pour' faire teste aux Vénitiens qui 
la calengroient, ordonna aussy le cardinal de Syon, 
Voyage du r«y Icgat SUS toutc Idrmec. Et ce pendant le roy passa 
Fnmcoyi.iijriaii. ]gg moutz ct fut Prospcr Columua coronel pour 
le roy dEspaigne sourpris a Villafrancha en Pied- 
mont et dautre coste non seuUement le pape, 
mais toutte la ligue se meffioient des Souysses, 
pour ce que les Francoyz et eux commencoient 
desia a traicter entre eux secrettement de la paix 
ce quespouuanta le pape tellement quil enuoia 
pour ambassadeur au roy lEuesque de Tricarico 
pour traicter de paix, que se fit ainsy, que la- 
rmee du pape ne bougeroit contre le roy et dem- 
eura le dict Euesque au camp du roy hostage 
pour cela. Si ne peut accorder le roy au^ les 
Souysses entièrement, mais luy liura vne partie 
de eux battaille en laquelle il demeura victorieux. 
De quoy haiant le pape nouuelles, sen vint a 
grandes iournees a Boloigne et manda le roy qui 
lalla treuuer la, ou le roy luy baisa la pantouffle 

et après 
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et après sentrefirent grandes caresses et accord- 
èrent sus telz articles : Premièrement que le roy 
quitteroit aux Florentins certaine some dargent, 
quilz hauoient acoustume de paier touz les ans 
au feu roy Loys son beau père suyuant laccordt 
par lequel ilz hauoient este receuz en son allia- 
nce. 

Item que le pape permettroit au roy doccuper 
Parme et Plaisance, que luy ne pouuoit garder 
auec armes. 

Item que le roy seroit entenu denuoier au 
pape faisant guerre, certain nombre de chauall- 
erie Francoyse et receuroit la famille des de Me- 
dicis soubz* sa protection et le pape donneroit 
aussy semblable aide au roy sil estoit aussy mol- 
este en Italie. 

Finallement le pape par confirmation damitié ^^^ «^«t croyier 
donna au roy vne belle grande enseigne de ta-**™^* 
ffetas, par laquelle il le constituoit coronel et co- 
nfanonnier de lEglise pour aller reconquester la 
terre saincte et Constantinople sus les mescreantz 
et pour fournir aux frayz de cela belles et amples 
bulles ou burles de pardon et remission de paine 
et de coulpe a touz ceux qui y contribueroient 
et dauantage que autant de testonz quon donn- 
eroit pour cela autant deliureroit on damjes de 
purguatoire. 

Sus cecy mon fol de roy sen retourne en Fr- 
ance auec ses bulles et son confanon, faict esc- 
rire force doubles de ces bulles et au pied estoit 
pourtraict arme de touttes pièces et a genoux 
deuant le pape qui assis en sa chairre luy do- 
nnoit le confanon et hauoit on treuue vn porte 
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colace qui hauoil preste la lengue el la plume 
au roy, annonçant ses prouesses par lesquelles il 
conquesteroit le Thurch, la Thurchie et tout le 
inonde sil hauoit subside dargent, pourquoy exli- 
ortoit tout le monde a y contribuer et entre tant 
de verz ne me souuient que de cestuy cy : 

Gallica, Thu/rca ferôx seniiet arma siatim, mais 
nonobstant que ce roy fust fort cholerise contre le 
Thurc et le voulust aller prendre tout soubdaine- 
ment, après quil eut recouure pour ce force den- 
ierz, la régente sa mère le pria tant quil eut 
pitié de luy et dict quil valloit mieux emploier 
cela au seruice de Venus que de Mars, ce que 
fut faict et en eut bien sa part Madame dEsta- 
mpes et ne souffit encor pas de largent de la 
croysade pour fournir, a la guerre vénérienne , 
mais faillut encore casser xi]"" homes darmes par 
faute dargent, de quoy la bazouche ioua la farce 
telle que hauons racontée en sa vie. 

Dautre eosle si le roy et sa cour faisoient grandt 
chère dun couste , le pape et la sienne nen fais- 
oient pas moins, pour ce quilz esloient sans soucy. 
Il nestoit question que de iouer farces et coméd- 
ies , aller en masque prebstres , moynes , eue- 
Putains triumph- squcs ct cardluaux tieuuer les putains quilz app- 
antesduiempsdeçijgnj curtisaucs , ct uc furcut iamais en telle 

LeoD. 

bobance du temps de mémoire de pape que de 
cestuy cy. le fus a Rome soubz son pontificat 
lan 1518 quil me fut dict que le pape hauoit 
touz les ans.de tribut des putains 11800 duc- 
atz , luy paiant vue chascune que hauoit plus de 
iij amoureux tant seullement 1 ducat pour teste; 
celles quen hauoient moins estoient franches; 

mais il 
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mais i] en hauoit telle quen hauoit plus de xij 
ordinaires, sans les allantz et yenantz, et sacco- 
rdoient. Lun hauoit ce iour de la sepmaine la- 
utre le segondt. lautre le iij*"® et ainsy conseq- 
uemment. Quant il y hauoit plus de sepmanierz 
que de iourz en la sepmaine , ilz estoient remiz 
au tantiesme du moys et failloit que chascun do- 
nnast salaire, selon le temps quil hauoit louée la 
monteure ; pourquoy estoient riches a outrance, 
len dirai un exemple que ie veis. Ihauoie aflFaire 
a vn que on disoit estre concubinaire du cubic- 
ulaire du pape et le me faillut aller treuuer ch- 
ieux vne curtisane ou il estoit auec vn sien co- 
mpaignon, deuisantz auec la dame, questoit bra- 
suement acoustree , le beau bonet de veloux ferre 
dor, au rebras, la belle image de x escuz, dessus 
le beau plumas voletant, dessoubz la belle coiphe 
dor, au corps la belle verdizalle de taphas de- 
chiquettee par les braz et dessoubz la chemise de 
toille de Hollande flosquante , le poignardt dargent 
sus le cul. Bref on leust tenue pour vne princesse 
et a Ihaut bout de la table, hauoit vn petit bo> 
nhomeau tout debout, qui ne portoit pas sus soy 
dacoustrement a la vallue dun escu. le demandai 
a ces deux en nostre lenguage, que la dame ni 
le bonhomeau nentendoient pas, quel estoit ce 
bonhomeau? Hz me respondirent que cestoit vn 
euesque espaignol, a droicl bien fauori de la da- 
me, car elle hauoit de luy 50 ducatz touz les 
moyz. Come vous soufre il donc icy? dis ie. Hz 
me respondirent, il est bien force, car ce nest 
pas auiourdhui son iour, ainsy est super agros, 
veu quil nha iouyssance délie fors vn iour de la 
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sepmaine. le leur dis lors , peut estre quil est e- 
uesque, mais il me ressemble mieux fol que eue- 
sque. Allant par la ville, auec aucuns miens co- 
mpaignons anciens romanisques nous rencontrions 
vne de ces damoyselles desguisee en home sus la 
selle dun cheual dEspaigne et derrière vn ianin 
en croppe , haiant affublée vne cappe espaignolle, 
quil mettoit en escharpe deuant son nez, pour 
non estre cognu. le demandoie que cestoit? Lon 
me disoit que cestoit vn tel cardinal auec sa fau- 
orita. le disois lors : lon dict en nostre pays que 
toUz les folz ne sont pas a Rome, mais si en y 
ha il beaucoup. 

Et cependant faillut que se treuuast vray le dict 
du sage : lextremite de ioye est commencement 
de tristesse et ne peut demeurer aucune chose 
trop haut longuement, car ce pape fit plus de 
bien que nhauoit iamais faict aucun de ses pr- 
edecesseurz , non pas de soy mesme , mais par 
accident, car de son malfaict aduint bien, mais 
PapeitenoientAu- comcnt? Touz SCS predccesseurz hauoient tousiours 
*"*"' *^' *^***'' teniiz les'Allemans pour bestes. si que le pape 
lulle les appelloit Pecora eampi, et a bon droict, 
car ilz se laissoient a eux baster et cbeuaucher 
come beaux asnes , * en façon ou les menacantz 
des coupz de baston dexcommuniement , ou les 
allechissantz pour leur présenter des chardonz de 
pardonz, ilz les faisoient trotter au moulin et de 
la leur apporter tant de farine quilz vouloient; 
mais ce pape Léon pour trop presser lasne et le 
charger, il le fit ruer et verser le sac duquel il 
cwamencemenide ihauoit trop chargc ; cc asuc sappelle Martin come 
la révélation de j^^^ appcllc touz Ics asucs, dc SOU soumom Luther, 
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que gigniffie clair. Corne oe fut faict, fut pour 
trop abuser des pardonz, come bien, ha declaire 
Sledan, qui en ha tissu presques toutte son hist- 
oire , pour nest besoin quen parle plus amplement. 
Touttesfois ihai de ce leu autresfois vue histoire 
en alleman, laquelle il haobmise, par auenture 
par honte dun tel villain faict; mais sauf la réu- 
erence dun tel personage, il me semble quil ne 
se deuoit pas taire sil estmt ainsy, car Ihistori- 
ographe doit aussy peu celler le mal que le bien. 
Si Ihai ie autresfois leue en vn petit liuret escrit 
en alleman et publie par impression^ traictant de 
la source de la querelle entre le pape et Luther, 
qui disoit que du commencement de la venue de 
ces pardon neurz en Sjixoigne , tout le monde leur 
portoit honneur et reuercnce et a beaux enuiz ta- 
schoit chascun a les festoier et principallement a 
Wiïtenberg, cite capitalle de lElectoriat en Saxoi- 
gne et leur faisoit on tenir a table compaignie 
par les plus belles dames de la ville^ ce en quoy 
ilz prenoient souuerain playsir, veu quilz nhau- 
oient pas acoustume telles priuautez en Italie. Or 
comme vous scauez quest la çoustume des Alle- 
mans et singulièrement des Saxons, ilz comme- 
ncent a faire garantz homes et femmes. Le pri- 
ncipal de ces commissaires qui hauoit la plus belle 
dame assise auprès de soy, pensant que les dames 
dAllemaigne fussent de la nature des truies, que- 
stant bien saoulles, se couchent quant on les gra- 
tte, dict a ses compaignons : Potta de sancta nulla 
yo non so parlar eon questa dona che mintenda , 
naa gli voglio monstrar che so ben bisoignar; D^^onestete don 
tire vn pied et demi de. dase hors de la bragh- commissaire papai 

r * en vn bancquet en 

*• Saxoigne. 
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etta, soubz la table, prent sa main et la met aussy 
soubz la table et dedans, ce présent. La dame 
eut honte et retira la main soubdain mais elle 
nousa crier; son mari (quel yure quil fust) sap- 
erceut que sa femme sestoit efifraiee, touttesfois 
pour nen troubler la compaignie, il nen sonna 
mot pour ce coup mais quant il fut en la mays- 
on, il voulut scauoir que cestoit; la femme hau- 
oit honte de le luy dire, mais a la fin elle fut 
contraincte. Le mari après ce en fit le conte a 
plusieurz^ qui nousoient encor effaroucher contre 
eux par crainte du Duc, iusques que Luther 
commença a sonner le cornet; chascun de iapper 
et crier au loup, au loup, et de celle petitte e- 
stincelle sest embrase le fei^ qui a couru et court 
par tout le monde, ce que cent ans deuant lohan 
Huss hauoit prophétise come se treuue en Ihist- 
oire du Concile de Constance composée premièr- 
ement par M. lohan Stumpf en Alleman et par 
nous traduitte' en gauloys , lequel dict la , come 
haiantz appelle lemper' Sigismund et le Concile 
ce lohan Huss, par sauf conduict, pour disputer 
ses conclusions et nonobstant son sauf conduict 
Ihaiantz emprisone, il escriuit des la prison a M. 
lohan de Chlum baron bohémien et commissaire 
députe de la part des estatz de Boesme pour co- 
nduire Huss au Concile et estre j)rotecteur de son 
saufconduict , vue lettre de telz motz ou sentence 
Prophétie d« loh- que scusuit ! Mous' ic VOUS prie declairez moy 
"°""' que signifiBe vn songe que mest aduenu ceste 

nuit passée. Il me sembloit que ie voioie de nuict 
vn nombre de papes , cardinaux , archeuesques , 
euesques etc, qui estoient touz allez en la chap- 

pelle de 
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pelle de Bethléem et la hâuoient effacées les pain- 
clures et escrittures que ie y hauoie faict mettre, 
dequoy iestoie bien marri mais ainsi que laube 
du iour arriua, voicy cy la arriuer de^ royz, ducz, 
princes, contes, baronz, gentilzhomes, marchandtz, 
bourgeoiz, mechaniques et labeurierz de terre, 
qui aussy furent bien marriz voiantz cela et ma- 
ndent querre soubdain vn painctre, auquel ilz 
commandèrent et firent repaindre les dictes im- 
ages et escrittures et plus belles quelles nhauoient 
este parauant. Exposez moy Mons', ce songe. 
Voyla la teneur de la letre escritte par Huss a 
M. lohan de Ghium, laquelle Ion ne pourroit bo- 
nnement entendre sans declairer quelque chose de 
Ihistoire précédente, ce que ferons. 

Ce lohan sournome Huss , quest autant a dire husi en bohem^ 
en Bohémien come oye , fut ainsy appelle du nom ""• ^**^' 
dun village dou il estoit, de ce nom, qui est 
auprès de Prague, cite et vniversite, capitalle de 
Boeme, passe docteur en théologie, qui preschoit 
et entre les autres choses quil preschoit auancoit 
quelques propoz et articles dun Wicklef touchant ^**"«'- 
beaucoup dabuz de lEglise Romaine, lequel Wi- 
cklef hauoit après sa mort, a cause de ces artic- 
les, pour hérétique et que ses os fussent déterrez 
et bruslez, ce que fut faict, mais sa doctrine ne 
périt pas quant et luy et singulièrement ne de- 
splaisoit pas a ce Huss qui en preschoit come nous 
hauèns dict, mais au grandt mescontentement de 
leuesque et des prebstres, et autres suppostz de 
leglise Romaine et des seculierz leurz adherentz 
en petit nombre , mais la reste du peuple vouloit 
quil preschast. Si luy deffendirent leuesque et le 

f.u. 
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cierge de prescber en leurz temples, mais le pe- 
uple hauûit fondée vne chappelle a part, auprès 
du temple catbedral qui estoit sien et pourtant le 
luy liura pour y prescber et sappelloit celle ch- 
B«thi«6m chapp- appelle Betbieem , ou Husz prescba et dauant- 
«"<"• âge y fit paindre des images du vieil et nouuel 

testament, et au dessoubz dicelles des escritteaux 
des letres sainctes a propoz dicelles et est cecy 
la cbappelle de Betbieem, les images, et les e- 
scritteaux desquelz Husz entendoit. Or sus cecy M. 
loban de Cblum luy respondit quil ne luy scaur- 
oit exposer ce songe. Lors luy lexposa, luy resc- 
riuant : Mons' lexposition du songe est telle. Quant 
ie fis paindre ces images et ces escritteaux, ce- 
stoit desia sus la nuict que ténèbres commenc- 
oient, car combien que ientendisse quel peu de 
la vérité^ si nentendoie ie pas, ni encor entendz 
de présent come est de besoin. Âpres quant la 
nuiot totallement ténébreuse est venue ^ quest au 
temps de ce Concile, sont souruenuz ces papes 
(car il en y bauoit alors iij) ces cardinaux, arc- 
beuesques, euesques etc qui en ténèbres bout eff- 
ace ce peu de vérité que ie bauoie auance, et 
feront roustir, voire brusler loye, mais que adu- 
iendra il ? Cent ans après la mort de loye, viendra 
le iour de la lumière > car ce sera vn siècle de 
bonz esperilz qui y verront plus clair que moy, 
si que les empereurz. royz et princes, nobles et 
touz estatz seront instruictz en la doctrine de Dieu 
et lauanceront^ en sorte que iamais papes ni leurz 
supposts ni scauront donner ordre. Yeez la la pr- 
ophétie de Husz. Or considérez si elle ba este 
fausse. Le Concile de Constance commença lan 

4 419 et 
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H1 9 et fournit le 48"^®, durant lequel temps Husz 
fut brusle et Luthe^ descouurit le pot aux roses 
lan 1517, lequel ha telle suitte de genlz corne 
Ion voit. 

Or ce poltron de pape se reuoltant contre les 
Francoiz par ces menées leur fit perdre Milan, de 
quoy il fut si esioui que riant, beuuant , et ban- Mon de pape l- 
cquettant il mourut de ioye soubdainement, la ix""® ®°°' 
année de son pontifficat de Christ 4 522 et le fh*- 
emier de Décembre. 
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DE PAPE ADRIEN VI- 



^ DRIEN pape vi"« estoit deuant 
son pontificat aussy bien nome 
: Adrien de sournom, dVtrect. 
qui estoit de paouure mayson 
jmais do grandt scauôir» Flamr 
I enc de nation et fut de son co- 
^mmencement doien de luniver- 
Adrien compaig- gîte de Louuaiu et compaignon de Erasme , qui 
non de Erasme, j^ j^^^ grandement; après quoy il fut pédagogue 
Adrien pédagogue do Gharlos dOsterichc , luy nestant encores que 
deiEmp'Charie.. çQjjte do Flaudrcs et duc de Brabant, cependant 
quil estoit encor en enfance, lequel Charles fut 

après 
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après roy dEspaigDe et finalement Empereur. Le- 
quel Charles luy donna lEuesche de Gertosa en E- 
spaigne auec vn chappel roge quil luy fit hauoir 
et après estantz la noblesse et le commun dEsp- 
aigne, lenuoia la po' gouuerneur affin daccorder 
ces differentz ce quil fit. Et après la mort de Léon 
estantz les cardinaux en conclaue, ilz furent en 
grosse diuision po' lelection du pape. Le cardinal 
de Medicis dun coste briguoit pour la papatlte, 
de lautre le cardinal Fernaso, qui le furent touz 
deux après ; dou vint que pour desbat de partie 
Ion nesleut ni lun ni lautre, ains cestuy cy, qui 
estoit absent en son gouuernement dEspaigne; ce 
que fut faict touttesfoys par la practique des ca- 
rdinaux Medicis et Sion , qui estoient touz deux 
Imperiallistes et aussy mauuayz garçons lun que 
lautre et firent cela par deux causes, la première 
pour ce que le cardinal Dertusien estoit impérial- 
iste, la ij« pour ce quil estoit desia ancien et ne 
yiuroit pas longuement et cependant quil viuroit 
Medicis practiqueroit en sorte quil seroit esleu 
après sa mort, come il fut. Et fut par ce moien, 
pape ce Adrien esleu absent et lenuoia on querre 
en Espaigne, dou il ne reuint que viij moys après 
son élection, que fut au moys daoust. Et après 
sa coronation tout le monde estoit en espérance 
quil refformeroit lEglise a cause de la doctrine et 
bone vie que Ion hauoit en luy veues , mais quant 
il fut au siège il fit come les autres erubinant ab 
hoc et ab hac et ne vesquit pas longuement, ains 
mourut lan 4 523. 
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DE PAPE CLEMENT VII»». 



frère de Léon duquel 
ions parle cy - deuani 
après Adrien vij de ce 
oulut ainsy estre app- 
ent, prenant bon nom 
cer mauuays faict plus 
a la couucrte, car 
pour ce quil hauoit (este) parauant inhumain « 
cruel et vindicatif, il voulut monstrer quil seroit- 
tout le contraire, muant de nom come de faict, 
et pour de ce mieux faire monstre, il fit deliurer 
yn cardinal de Volterra, qui estoit son ennemi de 
la prison en laquelle Adrien Ihauoit mis , le card- 
inal 
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inal pleurant a deux genoux et luy cria mercy et 
luy lermoiant luy pardonna, m^s cestoient larmes 
de cocodrile qui mange Ihome , mays il pleure Lames de ciem- 
deuant que le manger, car le paouure cardinal ne ^^!|""^ ****'***'' 
yesquit pas longtemps après et disoit on il mou-^ 
rut pour trop hauoir mange de sause clémentine. 
Il estoit mauuays francoys deuant sa papauté et 
le fut encor après, pendant que le cardinal de 
Syon son ancien compaignon vesquit, car il craig- 
noit que si le dict cardinal leust sentu chopper , 
il ne luy eust faict finesse, le cognoissant aussy 
fin pour vn ultramontain come luy estoit pour vn ' 
citramontain , mais après sa mort il commença a 
clocher de deux costez, car le principal de son 
reuenu prouenoit de la France sans contredicte, 
ce pendant quil plaisoit au roy, lequel persecut- 
oit aussy touz ceux qui ousoient souffler tant seuil- 
ement contre lauthorite et doctrine du pape, come 
Lutheriensi iusques a les faire mourir a petit feu. 
Lempereur estoit aussy bien prince souuerain en 
Allemaigne, come le roy en Franoe> mais non pas 
en telle qualité, car (comme nous hauons souu- obéissance des a 
ent dict) les Allemans luy obéissent condilionell- e^ncuitoS! 
ement; cest quilz font ce quil leur commande, 
pourueu quil leur commande ce quilz veuUent. Et 
pourtant quant bien lEmpereur eust eu le vouloir 
de luy obéir, il neut eu le pouuoir, car les Lu- 
thériens estoient les plus fortz et ceux qui nestoient 
pas Luthériens nestoient pas papistes pour donner, 
mais plus tost pour prendre soubz occasion quil 
leur failloit argent pour résister aux Luthériens. 
£t aussy lEmpereur aussy fin que luy ne se fioit 
pas en luy et ne vouloit pas drecer guerre a ses 
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subgectz a sa poste; pourquoy estoit expédient au 
pape de cheuaucher lun et mener lautre par la 
bride et nestoit pas son profit quilz fussent dacc- 
ordt, car ce aduenant il estoit a doutter quilz ne 
voulussent drecer vn Concile, quil craignoit plus 
que le feu S. Antoine, combien quil faignist le 
désirer merueilleusement et de vouloir pour a ce 
paruenir apoincter ces ij monarches et pour ce 
leur mandoit continuellement ambassadeurz a lun 
et a lautre et certainement il les apoinctoit, car 
ou le desbat nestoit que a taille il le meltoit a^ 
poincte, drecant tousiours quelque article pour 
mieux embourbouiller le papier, corne il faisoit 
desia auec son frère deuant la mort dicelluy, ainsy 
GhariM due de que hauons desia dict. Sus ce aduint que Charles 
^^.!!!"^ duc de Bourbon, conestable de France, se reuoll- 
ant contre le roy son maistre suiuit le parti de 
lEmpereur et vint auec certaine armée Imperialle 
pour leuer le siège que le roy en propre persone 
tenoit deuant Pauie, de quoy le pape nestoit pas 
marri, car il entendoit que silz se liuroient bat- 
taille celluy qui guaigneroit perdroit beaucoup , si 
quil le pourroit, luy, mieux mailler a son appétit 
et par ce moien gripper Mylan. Mais le contraire 
aduint car lEmpereur guaigna la battaille a petitte 
perte et fut faict le roy prisonnier et mené en 
Francoysroyprii- Espaigne. Dc quoy le pape nestoit pas content, 
nentendant autre fors que ceste prison seroit cause 
de laccordt entre ces ij princes, a cause que le 
roy po' recouurer liberté et les siens pour le reh- 
auoir feroient tout ce que lEmpereur voudroit et 
accorderoient vn Concile qu.e ne seroit pas son 
profit. Car il eust mieux ayme que la secte Lut- 
hérienne 
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herienne fust demeurée ainsy. Pourquoy dreca par 
ses menées vne ligue entre soy et touz les pot- Ligne tainetedre. 
entaux dltalie et fut appellee la ligue Saincte pour*^?"^^*'*'^^ 
ce quelle estoit drecee pour la preseruation du S. 
Siège apostolique et la liberté dltalie, en laquelle 
fut compris le roy de France par le consentement 
de la régente sa mère qui lors gouuemoit le royau- 
me pour son fils et les Estatz entendant que ce- 
ste Ligue dreceroit quelque guerre par laquelle 
lEmpereur seroit contrainct deliurer le roy. Et 
pour faire bone mine fut délaissée a lEmpereur 
honeste place pour entrer en la Ligue sil luy pi- 
aysoit, pourueu que ce fust dedans quelque ter- 
me par eux prefix. Et cependant practiqua auec 
la régente, tant quil luy fit drecer vne armée 
nonobstant la captiuite de son fils, quelle enuoia Armée francoyua 
a Naples pour semparer du royaume et par ce^'*^' 
moien contraindre lEmpereur a luy rendre son fils, 
pour le rehauoir, mais lEmpereur leur enuoia le 
S' Bourbon a la queue auec vne grosse armée 
dEspaignolz, Italiens et Landtzknechtz, auxquelz 
argent et viures deffaillirent a michemin, que les 
esmeut a en mander demander au pape, mais ilz 
eurent pour responce : Nescio vos. A cause de 
quoy eux de marcher contre Rome, en part press- 
ez de nécessite, en part enflammez par fureur, Rome priMptriet 
prirent la ville premièrement par assaut , nonob- ^p«f*"»««»» ^ 

* j. « iT .1 j? «^ * M 1 ^ Bourbon est tne. 

staot que Bourbon, il fut tue, car ilz esleurent 
pour leur chef le Prince dOranges, puis se mir- 
ent a fourager le palaix du pape, ceux des card- 
inaux et finallement toutte Rome. Le pape, les 
cardinaux et les principaux dtoiens romains se- 
stoient retirez.au castel S. Ange, lequel encor ilz 
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pri>oiin- assiégèrent, mais tantost le pape rendit la place, 
"** les persones de luy et de touz ceux qui estoieiit 

dedans, prisonnierz a la cesaree maieste; corne 
ilz saccagèrent Rome Siedan raconte amplement, 
auquel ie remetz le liseur. Et estantz les Impér- 
iaux maistres , ilz arranconnerent le pape et les 
autres a leur appétit silz volurent estre deliurez ; 
Rançon da pape, et cutrc Ics autrcs Ic pape le fut de 300000 e- 
scuz, auec certain concordat articule entre le pape 
et lEmpereur desquelz ceux cy sont les principe 
Articles entre lE- aux i Quc Ic papc coroueroit lEmpereur a sa pr- 
mpereur et ie p- emierc rcqucstc , mais que lEmpereur aussy luy 
^' aideroit de son pouuoir a subiuguer les Florentins, 

pour ce quilz ne vouloîent que les Medicis fu- 
ssent en leur ville *en supériorité, mais esgallite 
tant seuUement, ce que lEmpereur luy accorda et 
fut faicte entre eux alliance par vne Emathogamie 
iEmathogamieen- c. a. d. mariage dc sang , car . il maria N. sa ba* 
treijbaftardti. gj^rdc a VU bastardt aussy de la mayson de Me- 
dicis, nome Alexandre nepueu du pape, luy do- 
nnant en dote non seullement la liberté des Flor- 
entins, mais le sang, et haiant lEmpereur lasche 
le roy et ses enfantz et par ce moien estant en 
paix délibéra de saller coroner et le signiffle au- 
pape, lequel non voulant que lEmpereur allast a 
Rome luy manda quil se trouueroit a Boloigne; 
pour ce faire lEmpereur neut plus granët haste 
que de monter sus mer et vint arriuer a Gennes, 
ou les Florentins luy enuoyerent ambassadeurz 
qui luy offrirent touttes choses raysonnables pour 
les induire a non porter les Medicis en leur tyr- 
annie, veu que leur ville estoit franche et Imp- 
erialle; mais ce fut pour néant. Apres ilz laller* 

ent treuuer 
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ent treuuer a Boloigne, ou le pape estoit auec 
luy pour le coroner , faisantz semblable requeste , 
mais ilz m eurent autre responoe, fors quilz se 
soubzmissent a la totalle volente du pape. Haiant 
les ambassadeurz a Florence faict rapport de cela, 
H faillut que diascun se preparast aux armes et 
ce pendant le pape corona lEmpereur, après quoy ciem«ntcorone 
ne fut question dautre fors que touz deux alliss- lEmperew. 
ent donner a dos aux paouures Florentins, qui 
furent assiégez plus dun an, auquel siège ilz rés- 
istèrent virillement, ce que leur faisoit bien me- 
stier, a cause que leurz ennemiz estoient lors en 
paix auec tout le monde fors eux; mais a la fin 
force leur fut de se rendre et admettre les Medicis 
en la ville qui firent trencher les testes es plus 
groz. Et par le commandement de lEmpereur fut 
faict Duc de Florence et de son ressort ce ba- Alexandre de m- 
stardt Alexandre gendre de lEmpereur, vn tres*^''"**'"^^*- 
meschant poltron, qui despuis fut tue; puis en **'*"** 
recompense des biens quil hauoit receuz de lEmp- 
ereur se reuôlta du coste du roy de France, et 
a Nice ou il vint treuuer le roy Francoys, ilz fir-^amâihogamieen- 
ent ce beau mariage dentre le segondt fils du roy, ^ ** i"*;**?"^" 

, ,^ , », . . ï . , "^ eansetD.Cather- 

duc dOrleans, nome Henri, qui despuis ha este ine de Medicu. 

roy et Madame Catherine de Medicis sa niepce; 

le mariage de laquelle fut paie de belles querelles 

et asses pour faire mourir 100000 homes^ pour- 

quoy se pouuoit aussy nomer ce mariage Emath- 

ogamie que lautre et dauantage; car le mariage 

du premier nestoit que du «ang des Florentins , 

mais cestuy estoit du sang de toutte la France et 

de toutte lltalie. Puis après des meschansettez bea- Mon de ptpe o- 

ucoup perpétrées, mourut après hauoir beaucoup ®'"*°'*'"^^"'*' 
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langui dun mal destomac Tan .... et le .. dé 
Septembre, laissant mémoire quil estoit vn louche 
des yeux, tant de corps que dame, bastardt, bo- 
ugre, homicide par glaiue et poyson, simoniaque, 
periure, rauisseur, necromantien, sacrilège et gr- 
andt ouurier de touttes meschansettez; ce que fut 
monstre par vn prodige qui aduint du temps quil 
Mule da ptpe u- ucstolt que Cardinal , en son escuyrie, car sa mule 
nduquae.toitca-y pa^turit VU mulct , questoit aussy conuenable 

rdinil partant m «^ «^ ^, -, / > -, % 

en nature, comme en cmihte de faire dun ba- 
stardt vn pape. 




■m 
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DE PAPE PAVL III. 



AVLE iij"« estoit gentilhome Ro- 
main de la mayson des Fern- 
aides, nome parauant Alexan- 
dre, cardinal et euesque dHo- 
stie, qui fut esleu après la mort 
de Clément, duquel il hauoit 

este compétiteur en la papauté, 

corne nous hauons desia cy deuant dict; et quant 
il fut esleu estoit desia fort ancien et caduque et 
ce nonobstant demeura en son siège 15 ans. au 
quel il fut colloque lan . . . . et le . . iour de . . . 
et ne fourligna pas des meurz des autres papes, 
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ce que se peut comprendre par vue epistre en It- 
alien que aucuns client luy hauoir este escritte 
par Bernardine Ochino. Autres souspeconnent Pa- 
ulo Vergerio Euesque de Capo distria, que parl- 
ante de sa vie luy dict ainsy : 
^^M-l"** "^^"^ ^^ temps de pape Innocent ne fus lu pas mis en 
"^ prison, très meschant prélat, pour deux homicides^ 

a scauoir po' hauoir empoysonne ta niepce et ton 
nepu3u^ affin que tout Iheritage fust tien? Apres que 
• tu fus hors de prison, tu ne le faignis de demander 
le chappel roge , mais haiant este reiecte des ca- 
rdinaux par iij foyz, la propre seur lullia Fern- 
asa finàllement le guaigna^ car pour ce quelle 
menaça pape Alexandre que désormais elle ne 
sabandonneroit plus a luy, sil ne te faisoit card- 
inal, le pape craignant sa malle grâce et cholere 
te donna le chappel. Dauantaige tu has occise ton 
autre seur, laquelle sentante le naturel de ta race 
nestoit pas fort pudique. Du temps que soubz pape 
lulle tu estoies légat en la marque dAncone, tu 
abusas très méchamment dune fille dicelle ville, 
car te desguisant et faignant estre vn gentilhome 
de la famille du légat, tu la despucellas, ce que 
le cardinal dAngone oncle de la fille te reprocha 
bien aygrement deuant pape Clément , lors captif 
en la prise de Rome* Nicole de Ruere ne te tre- 
uua il pas paillardant auec Laura Fernasa ta nie- 
pce sa femme et le donna vn coup de poignardt 
don tu portes encores la marque? Que dirai ie de 
Constance ta fille auec laquelle tu has paillarde, 
tant de foiz. Tu empoysonnas Blayse son mari le- 
quel haiant apperceu vostre meschancette ne fut 
iamais despuys veu ioyeux. Il est certain quen 

paillardise 
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paillardise tu sourmontes les empereurz Commodus 
et Heliogabalus corne tesmoigne la multitude de 
tes bastardtz. Loth pailiarda auec ses filles mais 
estant yure et non scachânt quil faisoit. Tu, sca- 
chant, bas paillarde auec ta seur» ta niepce et ta 
fille; mais combien est exécrable que ha commis 
ton fils Piedro Loys en la persone de lEuesque de 
Fane. Lorsque pape Clément estoit prisonnier 
au chastel S. Ange et quil te vouloit enuoier en 
ambassade vers lEmpereur pour recouurer sa lib- 
erté, tu ne te voulus onques mettre en chemin quil 
neust confermee lEueschee de Parme a Fernaise 
ton arrière fils qui nhauoit que x ans, quoy haiant 
faict, tu te mocquas eocor de luy, car estant arr- 
iue a Gennes tu faignis estre malade. Y ha il 
trafflque que tu nhaies exercée aux biens ecclés- 
iastiques, pendant que tu bas este cardinal? Et 
despuis que bas este pape, mon Dieu, combien 
deshonestement bas tu despenduz les biens et reu- 
enuz de lEglise Romaine? Tu nhas eu point de 
bonté de donner vne principaulte a ton abhomin- 
able fils auec 90000 esc. de rente et reuenu ann- 
uel et autant a Octauien ton arrière fils. Ferai 
ie mention des biens que bas donnez a plante a 
touttes les femmes de ta famille et aux Sainct 
Florianes tes niepces. Et puis tu fais vn grandi 
bruit du Thurck qui sapproche dltalie. Pourquoy 
fais tu cela fors pour bauoir occasion de piller le 
peuple qui soustient très, pesant et insupportable 
fardeau soubz ta domination. Tu bas vendu au 
Duc de Ferrara, Modena et Relzo. Tu bas alîen- 
eea Panne et Plaisance que tu nbauois pas acq- 
uises a lEglise Romaine. Ce que Clément neust 
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ouse faire pour enrichir sa mayson. Ta bas to- 
rmeniez sans cause les vns et bas faict la guerre 
a ceux qui ne pouuoient ou ne vouloient endur- 
er ta seruitude. De cels^ portent tesmoignage ceux 
de Perouse entre les autres et Âscanio Colomna. 
Celluy mérite certes bien estre tenu pour ennemi 
des Chrestiens qui pour subsides impose touz les 
ans aux siens extraordinairement 30000 esc., 
qui meçl^a touz propoz impostz nouueaux, ores 
sus le sel, après sus le ble. après sus autres 
cboses, qui maintenant exige des décimes, maint- 
enant la moytie des fruictz. Despuis que tu bas 
este pape larmee du Tburck a vogue sans emp- 
escbement par les contrée;^ de lËglise Romaine, 
ce que Barberousse parauant nousoit faire. Par 
lesquelles cboses tu te monstres bauoir acointt- 
ance auec le dict Tburck , bien quelle soit secre- 
tte. Desporte toy donc de voloir donner a entend- 
re que luy veux démener guerre, car cela tha 
oste toutte occasion de te croire. Et cependant tu 
blasmes le roy de France de ce quil ha alliance 
auec les Protestantz et lempereur de ce quil Iha 
auecqùes le roy dAngleterre. Nest ce pas chose 
deshoneste que tu te gouuernes entièrement par 
les astrologues et les magiciens? Cela ne se peut 
nier^ car tu les bas auancez en honeurz, biens 
et presentz. Ascauoir Coccius, Marceau et Gaur- 
ice Portugalloys, ce que demonstre ton impiété 
manifestement et est souffisant de te déposer de 
ton estât. 

SIedan en dict cela et en outre que plusieurs 
cboses sont escrittes en ce liure, quil nbà pas 
leues, ni bay ie moy, mais il y ha dautres 

que verrez 
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que verrez lisantz sa vie que declaireront encor 

ceste epistre. Et premièrement quel loyal seruit- 

eur il estoit de Christ , duquel il se portoit pour 

lieutenaat; car il se mocquoit de ceux qui croi- 

oient en luy, pour amour de Christ; car il se Blasphème de p- 

mocquoit de Christ mesme, appel lant fable son*"^- 

euangile , disant souuent : Ha quantum prodest 

nobis hœc fabula de Christo. Incontinent quil fut 

esleu , il neut plus grandt haste que dauiricer ses 

parentz. Il créa cardinaux , Alexandre fils de Pi- Enfanu de p. ai- 

edro Loys son bastardt et Ascanio fils de Calher-^^"!*'^'^'** 

1 » ■« Il »v «X 1 •▼ • Catthennesabast- 

me sa bastarde. Çt rappelle Pierre Paul Vergenusardefaictzcardm- 
Euesque de Capo distria home seauant en faze- «« 
ndes, que Clément auoit desia mande en Allem- 
aigne pour sinformer de lestât du pays et sus ce 
se gouuerner; et estant arriue Vergerius et hai- 
ant informe le pape et les cardinaux des affaires, 
résolurent ensemble quil le y failloit renuoier pour 
promettre vn concile gênerai, mais le promettant, 
moienner quil ne se tinst, entretenant laffaire iu- 
sques a ce que le pape eust treuue le moien de- 
smouuoir les princes en armes pour leur faire 
oublier le Concile, mais quil iouast bien so^ rolle, 
tellement que Ion ne sapperceust quil y eut fin- 
esse come Ion hauoit cognu en la promesse de 
Clément. En outre quil se transportast vers les 
princes et leur signiffiast que le Concile se tiend- 
roit a Mantoua et que la Ion traicteroit des cond- 
itions, sus tout quil se prinst garde a la manière 
de procéder que voudroient tenir les protestantz, 
afin que dessus il leur donnast loix et conditions 
que les destournissent daller au Concije. Il hauoit, 
aussy commission denflammer les princes contre 

g.ii. 
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le roy dAngleterre, car il donneroit son pays en 
proie. Finalement il fut aduise de faire retourner 
la robe a Luther et a Melanctbon, et pour faire 
acroire quilz bauoient en cueur ce quilz prononc- 
oient de bouche donnèrent charge a ix personagSs 
scauantz tant cardinaux oome euesques de réd- 
uire par escrit quelque reformation ecclésiast- 
ique, laquelle fut despuis imprimée. Le roy des 
Romains Ferdinant hauoit este cause que Ion 
hauoit donne de ce la commission a Yergerius, 
pour ce quil le cognoissoit fort propre a cela. Et 
Yoiant le pape quil ne pouuoit rien de soy me- 
sme se voulut aider de lunion de ceux quil ta- 
schoit parauant mettre en désunion, questoient 
les Princes, affin de après guerroier.auec luy co- 
ntre les Luthériens, et pour faire ce, a loysir 
prolonger le terme du Concile qui estoit au pr- 
emier de Nouembre de celle année, au premier 
de May de lannee ensuiuante a Yincence ou il 
enuoia iij cardinaux, Campegio^ Simonet^ et Br- 
iodes pour entamer la matière du Concile et faire 
recueil a ceux qui y viendroient. Le pape vouloit 
que laffaire de la reformation fut secret, mais il 
ne fut^ possible. Si manda le pape prier les ij 
monarches de se treuuer a Nice et que luy se y 
treuueroit aussy pour ensemble communiquer des 
affaires de Chrestiente et y mettre ordre, si quil 
Pâpe^Emperenret fit quc touz y vindrcut. Lempcréur y vint par 
Roy a Nice. ^j^^j. . j^ ^^y dEgpaigne par terre, touz deux bien 
acompaignez; le Duc de Sauoie seigneur de la 
yille, qui hauoit perdu presques toutte la reste 
de son payS; les y alla aussy attendre, se mett- 
ant dessoubz les aisles de LEmpereur, qui estoit 

cause 
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cause de sa perte, pour veoir sil pourroit enuel- 
opper son fardeau parmi celle bure. Le pape se 
vint aussy.par mer et le suyuôit Piedro Aloys 
son fils, par terre, qui fit par chemin vn mir- 
acle plus digne de mémoire , que tout ce que fust 
faict en lassemblee. Doncques venant par terre, 
par touttes les villes ou il passoit, on luy all- 
oit au deuant et le receuoit on come fils de 
Dieu. Si passa par vue cite nomee Fane, de 
laquelle estoit Euesque, vn iouuenceau bel et 
de bone grâce appelle Gosme Cherio, qui luy cosmeCberioEa- 
alla au deuant, come Ion hauoit faict es aut- ^"^^^*p^^*^;;|- 
res villes, acompaigne des plus apparentz de la 
ville , tant ecclésiastiques que seculierz et laoomp- 
aignerent en la ville , iusques en Son logis , que- 
stoit le palaix episcopal, que lEuesque luy hauoit 
faict aprester, come la plus honorable mayson de 
la ville; estantz la, lEuesque lacompaigna iusq- 
ues en sa chambre, quil luy hauoit faict acou- 
strer sumptueusement, puis haiant vn peu deuise 
auec luy, print congé d^ luy pour saller soupper 
en vn autre logis quil hauoit faict apprester pour 
soy, cependant que le Prince seroit au sien , mais 
le Prince luy dict : Come Mons' lEuesque? certes 
vous soupperez auec moy ; ce que lEuesque nousa 
reffuser^ et a Iheure de soupper le Prince voulut 
quil fust vis a vis de luy et commencea luy ge- 
cter des oillades, le caresser, faire auec les piedz 
la toylle soubz la table et touttes autres petittes 
muguetteries, lesquelles les amoureux hont acc- 
oustume de faire auec leurz dames; de quoy 
lEuesque se donnoit grande vergoigne, inais pour 
peur destre tenu pour inciuil , il nousa bouger , 

g.ii.- 
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iusques après soupper, que haiant vn peu deuise 
auec luy, il luy donna la bonne nuict et se vo- 
ulut retirer en son logis, mais le Prince luy dict: 
Certes Mons' lEuésque, ie ne veux pas que alliez 
coucher hors de voslre mayson. Il ny ha pas pl- 
ace dict lËuesque. Si ha dict le Prince, vous 
coucherez bien auec moy. LEuesque sexcusa et 
sen vouloit aller^ mais le Prince le ût happer 
par iij ou iiij de ses satellites et par force mener 
en vne garderobe, ou il le viola. De quoy lEue- 
sque eut tel regret que dedans iij iourz il en mo- 
urut. Ceux de la ville de ce indignez sen vont a 
Nice en faire le plainctif au pape, duquel ilz 
neurent autre responce , fors ceste : Dogni modo 
el he vn poltron et non ha imparato questo de 
mi; ma questo eueschono ha hauuto torto da si 
stesso, perche podeua ben far placer al mio fig- 
liôlo di buona voglia: En hauesse riceuuta vtilita. 
Et neurent autre despeche. 
RoyFrancoysbay- Mals Cependant Ic roy estant arriue a Nice, 
8e la pantoufle, dguant quc lEmpcrcur eut aussy Ihoneur de ba- 
princes refrusantz yscr Ic prcmicr la pantouffle papale et. les autres 
debayMriapant-pj.jjjçgg aprcs , exccptc quclqucs vus, Christoffle 
''""*•> Duc de Wittenberg, Guillaume Conte de Furst- 

enberg, le mareschal de la Marche et lambassad- 
eur du roy lie Dannemarche. Apres quoy arriua 
lEmpereur. Et estantz ensemble ces Princes, le 
pape taschoit a faire entre eux vne paix perpét- 
uelle, mais il ne fut possible. Mais en deffaut de 
cela trefues furent accordées pour x ans et cep- 
Mariageentreoct- endant dcuaut quc partir, ces choses y furent 
âuien Fernaso et faictes , lEmpcreur donna M. Marguerite sa ba- 
lîird'fffim^^starde, que par auant hauoit eue, Alexandre de 
eur. • Medicis 
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Medicis Duc de Florence (qui fut tue corne nous 
hauons dict) a Octauien Fernaso fils de P. Aloys, 
combien que Cosmes de Medicis Successeur dAl- 
exandre leust longtemps briguée. Item le pape Fmessedeuqaeiia 
sessaia de iouer vn tour papal au paouure Duc '*•"* ^«"i~* "^ 

j^ » t -M. 1 ' A ja enuer» le Duc de 

de Sauoye , qui nhauoit pas besom de grande te- savoye. 
mpeste, car voiant le dict Motiseign' le pape, le 
chastel estre lune des plus fortes places du mo- 
nde^ se pensa quil seroit bien commode a son 
bougrin de fils, et le eollioit come vn autour faict 
la perdris et pensa come il y pourroit paruenir 
' par trahyson, veu que par force nestoit quest- 
ion. Pourquoy faignit hauoir grandt désir de se 
y aller loger, si nousoit pour ce affronter le 
Duc pour ce quil nhauoil a luy aucune acoinct- 
ance, mais il pria lEmpereur quil luy fist reque- 
ste de luy prester son chastel pour y loger, tandis 
quil seroit a Nice. Lempereur cognoissant la nat- 
ure du requérant en pria le Duc, mais maygrem- ^ 
ent et come se dict, come vn rogatus rogo, car 
il voioit bien ou il pretendoit et luy sembloit fort 
impertinant, que vn prince sollicite vn autre de 
luy prester vue mayson îùrie que luy couste tant 
de garder, tant seullement pour se loger; pour- 
quoy fit pour ce ptisique prière. Le Duc ne le luy 
reifiisa pas aussy, mais il àduertit son capiteine, 
qui estoit le seigneur de Chue, secrettement, quil 
se prinst gardé sus le lotage, ouuertement. quil 
le iogeast. Le capiteine pensant quil ni viendroit 
pas sans enuoier ses hardres deuant, respondit 
quil estoit prest a obéir ; ceux daller querre deu- 
ant touttes choses vue partie des bahuz. Le ca- 
piteine leur ouure la porte et les reçoit, mais eux 

g.iiii. 
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sen retournantz pour amener des autres barrfres» 
il ferme la porte et haiant sa garnison de la plus 
part de Foucignerens, duquel pays aussy luy e- 
stoit, qui sont presques touz ehouderonnierz, serr- 
urierz et les meilleurs crochetteurz du monde, 
car ilz nhont doy en la main, ni arteuil au pied, 
Yoire dent en gorge, qui ne leur serue de croe, 
et pour ce sappellent magnius, leur commanda 
de crochelter les bahuz, ee questre faict, Ion les 
trouue plains de ptstoletz et munition pour iceux. 
Le capiteine nen sonna mot fors a son maistre 
quil en aduertit, iusques les gentz du pape fur- 
ent de retour auec dautres hardres et leur dict 
tout court quilz nentreroient point. L(^s ilz sen 
retournent au pape et luy en font le rapport. Le 
pape en fit plaintif a I Empereur, qui en paria au 
Duc, lequel faignit en estre grandement courr- 
ouce et diet quil y iroit luy mesme, ce quil fit 
9 acompaigne des gentz de lEmpereur et du pape 
et se courrouça fort au capiteine, luy disant, de 
quelle arroguanee luy prouenoit de reffuser logis 
en son chastel, a qui luy plaisoit le prester. Le 
capiteine luy respondit *^ Monseigneur ie ne tiens 
pas seuUement ceste mayson de vous, car Mons^^ 
vostre filz y ha part. Si hont touz les estatz du 
pays sans le congé desquelz, ie ne le deliureray 
pas. Sil plait a vostre Excellence y entrer auec 
vostre train, ie vous ferai ouuerture, mais si au- 
tre sessaie de y entrer, ie luy ferai aualler tant 
de pillules de plomb quelles luy purgeront lame 
hors du corps. Le Duc ne sceut que faire fors 
que sen retourner ioyeux de cueur, triste de face 
menaçant le capiteine et en fit son excuse enuers 

le pape 
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le pape et lEmpereur» et 8e contenta le pape que 
on luy rendist ses hardres. 

Si sollicitoît les y monarehes le pape de se tre- 
uuer au Concile de Vincence, ou y enuoissent 
leurz ambassadeurz non seullement auec les pri- 
nces ecclésiastiques et autres qui estoient en leur 
compaignie mais en enurnssent querre des autres. 
Mais touz deux le reffuserent estimant quil ne 
faisoit cela pour le profit de la chresliente mais 
pour le sien particulier et saymoient mieux conf- 
esser lun a lautre que au pape ; pourquoy arre- 
sterent de aller parlamenter ensemble a Aiguës 
Mortes et de laisser le pape courir, ce quilz ac- 
omplirent après le despartement du pape qui ret- 
ourna a Rome» et eux allèrent a Aygues Mortes 
ou ilz festoient lun lautre et conclurent de leurz 
affaires, quoy ne se scait, mais ilz retournèrent 
chascun chieux soy^ grandtz amiz pour Iheure. 
Ce pape desunit Parme et Playsance de la table 
de lEglise et en inuestil P. Aloys son fils, touttes 
foys soubz Ihomage de lEglise, qui soy gouuerna 
tellement, pillant et desrobant nobles et ignobles, 
sans leur laisser presques rien et violant non seu- 
llement les femmes mais les enfantz, que certains 
gentilzhomes coniurerent contre luy et le tuer- p. Aïoys tué. 
ent. Come ce fut faict, SIedan ha amplement dec- 
laire, auquel ie remetz le liseur. Et Pasquil ga- 
uloys en fit ce septain : sepuindeiamort 

« ' de p. Aloys. 

Auec mains garnies descuz 
Vont maintenant ceux de Playsance 
Parmi leur ville, et a nudz culz 
Hardiment et en assewrance. 
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Car mort y ha mis a outrance 
De culz le plus grandt bougerron 
Et descuz le plus grandt larron, 

Despuys laquelle mort le pape ne fut iamais bien 
de sa persone, ains en mourut de regret lan 1550, 
bien fruste de son espérance, questoit quil donner- 
oit la bénédiction au lubile qui nestoit pas loin et 
romproit la porte dorée; mais il mourut peu de 
iourz deuant. Qui voudra scauoir les finesses, 
desquelles il vsa pour empocher le Concile, reg- 
arde Sledan. 




DE IVLLE 
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DE IVLLE LARCHI<i»^« III« PAPE 

DE CE NOM. 



VLLE iij« de ce nom esloit na- 
tif de Retzo, nome parauanl, 
lohan Maria de Monte, qui 
hauoit préside au Concile de 
Trente pour Paule; penses quil 
presidoit pour reformer, car 
cestoit vn monstre de mescii- 
ansette, ennemi de Dieu, et de nature, si que 
ie mesmerueille que , parlant de luy , laer ne se 
corrompt pas, car pour le premier louchant a 
Dieu , la terre ne porta vn plus grandt blasphem. 
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ateur; car plusieurz turent et blasphèment, mais 
cest par colère; mais cestay le faisoit de sens 
pose et rassis, voire se y delectoit. Vergerius en 
certain sien liuret raconte que vn iour, estant a 
table, il dict a son scarco : Quante fiate ho biu- 
ulo? Lautre respondit: Tre, Padre Sancto. Le pape 
Blasphèmes de p- djct : Yo ho bcuuto vua in despecto del padre , 
•peiuue. ^^^ .^ despecto di figliolo. vna in despecto del 

spirito sancto. Dame anchora da beuer, et io be- 
uero per la quarta in despecto di quella putana, 
vacca strauachata di vergene Maria. Ce que a 
grandt paine ieusse creu, si vn autre leust esc- 
rit.^ Mais nest pas yraysemblable que vn person- 
age si renome par sa prudence et grauite leust 
auance sans Ihauoir entendu piu* autre digne de 
foy et ne leu^ encor creu sil neust cogneu la 
Boogreriedepapecomplexion du dict papc. Touchant a linimitie 
J]|^^*^'**-quil portoit a nature, ie croy que Néron ni Hel- 
iogabalus ne furent iamais en bougrerie si exéc- 
rables. Luy estant légat a Boloigne senamouracha 
dun certain paouure garson, demandant laumosne 
^pelle Vincent, non scachant A ni B et dauant- 
âge asses lait, ne restoit cfuil neust faict corne 
Néron, quil Ibauoit pas espouse publiquement, 
corne Neion hauoit faôct son bardaze et croy que 
si ce bardaze fu^t mort deuant que luy , il luy 
eust basti vn temple et le canonise en honeur 
diuin come hauoit iadis faict lEmpereur Adrien, 
son Antinous. Sledan et Balœus en deuisent bea- 
ucoup et come des a ce quil fut paipe luy remit 
son chappel de cardinal, maugre touz les autres^ 
lesquelz iacoit que fussent eux asses exécrables , 
abhorrissoient ceste villennie si publique, car il 

ni ha 
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ni ha home si embeguine de sa femme, qui ne 
se donnast honte de amadouer sa dicte femme 
deuant les gentz come faisoit ce villain son bard- 
aze. Vn médecin Sicilien fort honeste personage 
mha autresfoys raconte qui! estudioit a Boloigne 
du temps de sa légation, ou les cubiculaires du 
légat luy racontoient leur train, questoit que le 
légat faisoit coucher ce concubinaire en sa cham- 
bre, en vn petit tict et non ordinairement auec 
luy. Si iouoit quelquefoys le légat iusques a la 
mynuict et souuent plus auant, puys salloit cou- 
cher, et lors ce bardaze se plaignoit come sil fust 
malade. Le légat luy disoit: Dicmi fraschetta per 
che non dormi? Le garçon luy disoit : Non posso 
dormire, percio che non vi ho oggi basatto. Le 
légat disoit a ses chambrierz : De di gratia app- 
ortate me lo, et le luy failloit porter tout nud, 
couche auprès de luy. Ce grandt fol de roy Henri 
monstra bien sa sottise, quant incontinent que ce 
bougre fut corone pape, il luy enuoia des princ- 
es et plus groz maistrès de France, pour a son 
nom. luy baiser la pantouffle , luy rendant obéiss- 
ance. Si mha raconte lun diceux quil hauoit ch- 
arge de conestable de demander vn induit au 
pape, ce quil luy reffusa, disant que sil le luy 
ottroioit , tout le monde sil voudroit prendre ; mais 
quelcun luy conseilla de sadresser au cardinalin, 
car on lappelloit ainsy et il hauroit tout ce quil 
demanderoit , ce quil fit, et donna au pedadogue 
du cardinalin xxx escuz, affin quil incitast son 
disciple a prier pour luy et le malin retourne 
demander au pape ce que parauant et leust aussy 
facilement come sil eust demande vne poise. Cell- 
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uy mesroe me raconta, que le pape les conuoia 
touz en vn bancquet, luy estoit auec son cardin- 
alin assis auprès dune table courte » a laquelle e- 
stoit ioincte yne longue , iouxte laquelle les amb- 
assadeurz estoient iissiz. Le pape hauoit son plat 
a part, et les ambassadeurz le leur, et seruoit le 
pape son cardinalin de tout ce que son escuyer 
luy trenchoit deuant. Les ambassadeurz se seru- 
oient silz vouloient. — Il ne luy souflBsoit pas du 
mal quil commectoit mais sen ventoit et glorifiBoit 
entre les cardinaux ses familierz et compaignonz 
en tel mestier, racontant corne ce bardaze estoit 
friant, et importun a le presser de paillarder, voire 
(chose exécrable) en faisant le seruice quilz ext- 
iment si diuin de la messe , car le pape ne la dict 
pas, ains vn cardinal. Touttesfoys le pape y ass- 
iste non pas a genoux mais assis en vne chairre 
et vn cardinal dyacre a dextre, vn soubz dyacre 
a senestre, touttestoys il faut que selon certaiii 
progrès de la messe, il face certaines cérémon- 
ies. Si se treuuereht certains gentilzhomes Franc- 
oiz venantz de Constantinople deuers lambassad- 
eur royal vers le Thurck a Rome , le iour deuant 
que Ion dist la messe papale ; quant on fut après 
pour la dire, on les conuoia a y assister pour 
honeur. Si racontèrent despuis ce quilz virent et 
ouirent, que fut que le pape dormoit en sa chai- 
rre et quant vint a faire les cérémonies lun des 
cardinaux ses collatéraux, le resueilla laduertiss- 
ant des cérémonies ; lors luy torchant ses yeux 
et monstrant au doy le cardinalin dict : De son 
tutto slurnito. Questa frascheta mha fatto tanto 
lauorar questa notte, che non mi ha lassato do- 

rmire. 
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rmire. Ces faicls sont exécrables, aussy seroient • 

les propos diceux, si ce nestoit pour aduertir les 
liseurz des abuz ou ilz ont este pour tenir ces 
monstres pires que dyables pour lieutenantz de 
Dieu et ladrece de nostre salut. 

Geste histoire nest que de ses meurz et condit- 
ions, mais il faut aussy parler de ses gestes en son 
estât. Il vouloit en tout et partout ensuyure lulle ij 
son prédécesseur en nom et office et voulut hauoir 
la guerre aux Francoiz come luy; depquoy luy bailla 
occasion la duchee de Parme et de Playsance que 
lEmpereur hauoit laissée a Octauien Fernaise son 
cendre, après la mort de son père, touttesfoys 
soubz Ihomage de lËglise Romaine. Touttesfoys ce 
Octauio estoit grandt ennemi de Ferdinando Gon- 
zaga gouuerneur pour lEmpereur a Mylan, pour 
ce quil lextimoit hauoir fait tuer son père et dau- 
anlage craignoit questant si près de luy, il ne le 
priuast de sa seigneurie et voulut estre sus sa 
garde, laquelle il demanda au pape duquel il e- 
stoit vassal, mais il nen tint pas grandt conte, 
pourquoy sadreca au roy Henry ij , qui lui enuoia 
vne garnison Francoyse; de quoy lEmpereur ne 
fut pas content et encor moins le pape , combien 
que le pape sil estoit marri dun coste en estoit 
ioyeux de lautre , car cesle esmeutte de guerre 
donnoit occasion de refroidir le Concile, lequel il 
craignoit autant come il faignoit le désirer, pou- 
rquoy le Uj""® des Ides dauril publia des letres, 
par lesquelles il accusoit aygrement Fernayse dis- 
ant : Quant ie te deliurai non seullement Parme, Apologue de loUe 
mais encor la confannonerie de lEglise, tu me^J^^***?**®"^- 
promis et iuras de non seruir autre prince que a"^ 
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^ • moy sans moa congé ni aussy sans ma permiss- 

ion mettre dedans icelle ville aucune- garnison 
estrangere , mais voiant que tu vouioies tourner 
ta robe, ie thai souuent admoneste par ambass- 
adeurz, voire par ton frère le cardinal Alexandre 
que ne fisses chose contre ton deuoir. Et pour ce 
que tu respondoies vn peu aygrement, ie te co- 
mminai par mes letres de de ce te desporter soubz 
griefues paines , mais estant plainement informe 
que tu ne veux obseruer promesse quelconque, 
Ion ne me scauroit blasmer de te faire tort, puis 
que ie mesmeuurai contre toy; qui haiant de moy 
receuz tant de biens et honeurz me fays vn tel 
outrage. Et pourtant combien que sans plus att~ 
endre, ie pense emploier mes forces contre toy, 
ce nonobstant, ie te veux par grâce monstrer mon 
humanité, non te voulant précipiter, ains tadi- 
ourner de comparoistre a Rome personellement , 
pour respondre a ce de quoy tu es intitule et le 
pourroies estre et donner sus cela caution. A 
quoy si tu nobeis dicy et desia , ie te declaire cou- 
Ipable de blecee maieste et confisque touz tes 
biens et les donne en proie, implorant ie bras 
séculier de lEmpereur pour lexecution de cela . 
deffendant que sus ce nul te doiue donner conf- 
ort ni aide. 

Or ne comparut pas Fernaise au iour assig- 
ne» ains auec la garnison Francoyse, se disposa 
de detfendre Parme contre qui que ce fust, 
pourquoy lEmpereur publia des letres le xiij"® 
uires patente» d» de May dc ccstc tcucur ou sentence : Pource 
^'^^J^^^que pour le deuoir et bone aflFection que rhai 
enuers le pape et lEglise Romaine , ie doitz la 

preseruer 
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preseruer et deSendre et aduiser dauantage que 
aucune esmeutte ne se drece par lltalie prem- 
ièrement et après es autres lieux. Aussy consid- 
érant quelle bone et iuste cause le pape ba eu 
pour se courroucer contre Octaue Fernaise, qui 
nonobstant quil hait este souuent admoneste de 
non se despartir de son deuoir et ce nonobstant 
ne le luy ha sceu persuader. A ceste cause nous 
hauons donne charge a Ferdinando Gonzaga, pour 
ce que nous ni pouuons pas assister personell- 
ement de aller aider au pape de tout son pouu- 
oir. Et mandons et commandons a touz nos féaux 
subiectz*de Lombardie de luy obéir en ceste gue- 
rre et dommagent de tout leur pouuoir Fernase 
et les siens. 

Si commença la guerre Gonzaga et après haiantp,peet Empereur 
faicl le guast tout autour de Parme, assiégea la contre Fem.8o. 
ville dun coste. Le pape assiégea du sien la Mir- 
randola a cause que le Conte dillec estoit Franc- 
oys et sans, estre empêche pouuoit de beaucoup 
aider a Fernaso et aux Parmesans. Le roy Henri 
voiant cela ne voulut pas prendre les armes co- 
ntre le pape, sans Ihauoir somme de rayson et 
par icjelle tasche a le paciflBer; pourquoy luy enu- 
oia en ambassade le Seigneur de Thermes auec 
charge de lexcuser ainsy enuers luy et les card- 
inaux : Cest que le roy son maistre ne deuoit e- 
stre blasme dhauoir receu Fernaso en sa protect- 
ion , car cest le propre des royz de souruenir aux 
affligez ; dauantage quil nhauoit ce faict pour au- 
cun sien profit particulier , ains que tout ce quil 
en hauoit faict, estoit pour lamour de lEglise 
Romaine, suiuant les paz de ses ancestres qui de 

h.i. 
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leurz biens Ihoni augmentée et par armes maintr 
enue. Et pourtant scachant Parme estre du pat- 
rimoine de lEglise , il estoit en continuelle soll- 
icitude quelle ne tumbast en mains estranges et 
a cause de cela soustenoit pesantes charges et 
faisoit grandtz fraiz et despens- Et pour tant pr- 
ioit le pape quil ne prinst ce faict a la maie part 
et soste de phantasie quil haie ce faict pour mal, 
car cela sera au grandt profit et auantage de la 
chose publique chrestienne. Ou (par contraire) si 
ne se contentant de celle excuse, il ayrae mieux 
la guerre que la paix , quil aduise quel dommage 
en pourra aduenir non seullement a lltalie, mais 
a toutte Europe , voire quel péril. Et aussy come 
en lafifaire de la relligion ne se pourra riens co- 
mmencer ou au moins parfaire ; car de ce prou- 
iendra ce inconuenient que le Concile ne se 
pourra pas assembler, ou sil sassemble sera tant- 
ost dissipe; car estantz les affaires en tel estât, 
il ne pourra enuoier aucun Euesque de son roy- 
aume a Otrento , de quoy il ne scauroit a droict 
estre accoulpe, veu quil ne veut seullement donner 
les conditions de la paix mais les receuoir, ce de 
quoy il protesta publiquement; mais le pape qui 
estoit vn villain rebarbattif , se confiant de lEmp- 
ereur ne tint conte de tout cela, ains ne laissa 
pas pour la guerre de Parme de conuoquer le 
Concile de Trente, auquel le roy ne permit aller 
aucuns de ses prelatz, sinon labbe de Bellosan en 
ambassade, qui fit ses excuses sus le pape, qui 
a cause de la guerre de Parme ne leur laîssoit 
passage seur. Qui voudra scauoir le commencem- 
ent le discours et la fin de ces deux , du Concile 
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et de la guerre de Parme, ie le remetz a Sle- 
dan, car icy linserer seroit trop prolixe. 

Vous veés donc Messieurz les liseurz icy vn 
bel successeur de S. Pierre , voire vn h^l Dieu 
en terre, auquel il faillusl a tous princes et royz 
aller bayser la pantouffle. Ce vénérable mourut Mon de pape i- 
lan 1555. ""'*^"•• 
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DE PAPE MARCEL. 



ABCEL succéda a lulle, qui 
hauoit parauant este pédagog- 
ue des enfantz de Piedro Aloys; 
lequel le pape Paulo enuoia 
souuent en ambassade et le fit 
cardinal. Quoy estant il* se tr- 
euua au Concile de Trente vn 
affectionne champion de lauthorite papale, non 
voulant que en sorte du monde Ion parlast de 
lamoindrir, si quil chassa du Concile Yergerius» 
pour ce quil en hauoit tenu propos. Il neut lo- 
ysir de faire grandt effaict pour faire faire de luy 
grandt procès, car il ne vesquit après son élect- 
ion plus haut de 2^ iourz. 

DE PAVLE 
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DE PAVLE IIII'"^ PAPE. 



>IL y eut iamays antithèse de 
I meurz entre ij personages, elle 
.ha este entre ij papes de no- 
^stre temps, de lun desquelz 
^nous hauons desia faict ment- 
^ ion , questoit luUe iij*"® et dun 
^ duquel nous faut parler maint- 
enant» qui estoit vn grandt hypocrite qui par ce 
moien, baissant les yeux treuua les clefz de S. 
Pierre, vn grandt trahystre a Dieu et aux homes, 
car soubz couleur du seruice de Dieu , il tromp- 
oit tout le monde , come nous dirons en son lieu, 

h.iii. 
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Pipe luue iij nés- mais lullc ncstoit pas tel, car il nestoit pas tr- 
tou hypocrite ni ahislre a Dieu ni au monde, veu qui! naimoit 
^y^'^Die*[ni l^icu. ni en faisoit le semblant, corne nous hau- 
enfiiwitiesemb-ons dîcl. Mais de ce pape Paul iiij"*, il esloit 
*"*' de lune des maysonz de Sicile la plus extimee, 

cariffet. . quî sappclloil des Caraffes; de son propre nom 
deuant ia papauté ie ne Ihai peu scauoir. Il e- 
stoit des ieunesse scauant en la théologie schol- 
astique et en outre réputé de vie incoulpable de 
vices de sa chair, come de paillardise, mais en 
Papeiardiaedep. recompense en luy hauoit tant plus de papelard- 
Miii^-. jse, car il se voulut rendre moyne et non scac- 
hant relligion de vie asses austère pour luy, en 
voulut fonder vne a part soy, ce quil fit de ceux 
que Ion appelle les lesuans, desquelz il fut le 
cfief, leur monstrant luy mesme exemple daus- 
lerite, ce que dura vn certain temps, iusques que 
la renommée de sa sainctete, ioincte a la faueur 
de ses parentz, luy fit donner le chappeau roge, et 
lors il print congé de ses frères qui luy dirent: 
Quo vadis paterP II respondit: Quo ego vado vos 
non polestis venire, et ainsy receut le chappeau; 
après quoy il lascha vn petit de sa première seu- 
erite; iusques il fut pape et lors haiant treuu- 
ees les clefz il haussa la teste, sadonnant a ses 
playsirz, combien quil sabstint de paillardise a 
cause quil he pouuoit plus, mais il auanca en 
dignitez ses parentz, tant ecclésiastiques que séc- 
ulières, qui faisoient asses pour luy, si quil ni 
hauoit pas grande différence entre le fils de Paul 
iij"** et les nepueuz de Paule iiij"«, principallem- 
enl dun sien nepueu quil fit cardinal, qui faisoit 
tant en paillardises et autres que tout le monde 

seu alloit 
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sen alloit plaindre au pape, qui dissimuioit du 
commencement, mais il fut tant presse que a la 
fin il faillut quil le bannist et alla luy mesme 
après sa despartie en son palays, auec de leauue 
beniste, la chresme, la croix et touttes appart- 
enances pour faire sortir les dyables et commence 
a coniurer les dyables, les enuoiant dehors, car 
il ne sen pensoit pas moins, fors que selon les 
rapportz que Ion luy hauoit faictz de son nepu- 
eu , le palays ne fust plain de dyables, et après 
pensant que ces dyables sen fussent fuyz, affih 
quilz ne retournissent commença a faire des croiz, 
les oignant auec la chresme come Ion consacre 
les églises. 

Geste histoire ihai extcaicte dun poète anonime 
qui ha aussy escrit en vers vue supplication dr- 
ecee par les curtisanes priantes le pape pour le 
rappel de son nepueu, luy faisantes persuasibles 
remonstrances , non seullement pour ce quil e- 
stoit de son sang mais que cestoit vn bon pilier 
dEglise, principallement a lordre des curtisanes 
que nestoient pas le plus vile membre de lEg- 
ise, mais le principal, veu que sans elles, il ni 
hauroit home qui demeurast en cour , et si luy 
par sa vieillesse ne pouuoit plus exercer lacté de 
Venus, quil laissast faire a ses nepueux; plus- 
ieurz autres remonstrances elles font pour iind- 
uire a rappeler son nepueu. — Estant pape la 
plus grandt haste quil eut fut dauancer ses par- 
entz et se venger de ses ennemiz, et non pas de 
luy come de ses parentz, qui faisoient mille me^ 
schansettez, paillardises, extorsions et touz.maux 
au royaume de Naples dou ilz estoient et mesm- 

h.iiii. 
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vrains et Goiam- ement aux Colomnoiz qui estoient de leur partie 
"**"• aduerse; car le royaume de Sicile et Naples est 

tout en diufsion , de laquelle Rome aussy se se- 
AngeuinsetArra- nt, ascauoir des Angeuins et des Arragonoiz, ce 
gonoiz. q^ç aduint après que Friderich ij, empereur fut 

dépose et mort , car lempire vacqua plus de 
xxij ans et cependant le pape rauit la Sicile de 
la mayson de Friderich et aussy bien celluy de 
Naples et les remit a Charles Duc dAniou frère 
du roy de France . a quoy le roy dArragon y pr- 
étendant droict sopposoit et des la sesmeurent 
grosses guerres entre ces ij princes et quant et 
ce entre les subiectz du royaume, partialitez qui 
durent encor maintenant et non seullement es di- 
ctz royaumes mais a Rome mesme, car les part- 
iaux des Francoyz sappellent Angeuins, ceux dA- 
rragon Arragonnoiz. Les Vrsins et Colonoiz, qui 
sont chefz chascun dune bende, habitent vne pa- 
. rtie de Rome, lautre a Naples et sont les Vrsins 
Angeuins, et les Colonoiz Arragonoiz, qui hont 
chascun grande suitte. La famille de ce pape, 
qui sappelle des Carraffes est Angeuine, laquelle 
se tenante fiere dhauoir vn pape de leur mayson, 
commença harceller les Colonoiz, leur aidant le 
pape. Les Colonoiz demandèrent lors aide au roy 
Philippe, qui la leur donna par le Duc dAlua; 
lors le pape come forcené demanda aussy aide au 
roy Henri de France, et par importune sollicitat- 
ion de ce resueur, la luy accorda contre son 
deuoir, car ilz hauoient trefues ensemble, quest 
terrible métamorphose. Ce que ha bien descrit vn 
médecin du Duc de Sauoye Piedmontois, dem- 
eurant en la cour du Duc, laquelle epistre esc- 

ritte 
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ritte despuis que lEmpereur sestoit retire du 
monde ^ ihay leue en Italien, de laquelle la sent- 
ence iexposerai en partie en Italien, en partie 
en Gauloys, se dict ainsy : Mi fa maraueglia che 
vn Mars furibundo sia disuentado hermita e che 
vn hermita che se ingeniochiaua inansi el jcruci- 
fixo piangendo e battendo se il petto si con gli pug- 
ni continualmente sia disuentado Orlando furioso ; 
parquoy il declairoit vne merueilleuse métamorp- 
hose. 

Voicy vn Empereur Charles v"®, qui estoit plus 
vaillant en armes que Empereur ni prince qui 
fust despuys Charlemaine , qui faisoit trembler 
tout le monde, qui ayme mieux quitter tant de 
royaumes et finallement le souuerain quest lEmp- 
ire, que de plus ni soy ni les autres par gue- 
rre tormenter et laisse la gloire de la vie actiue 
pour le rçpos de la contemplatiue. Et par cont- 
raire vn petit mai:mot vieil et chaugrin haiant 
desia lun des piedz en la fosse , qui toutte sa vie 
^a este hermite contemplattif et sus sa fosse e- 
stant, monte en souueraine dignité, en laquelle 
il pouuoit aussy bien viure en repos et tranquil- 
ite corne par auant, ou sil se vouloit mesler de 
pracliquer, deuoit ce faire pour réduire les pri- 
nces et peuples en bone paix et vnion, come le 
père ses enfantz , silz estoient en guerre ; veoir , 
dy ie, vn tel home abusant de lauthorite que 
Dieu luy hauoit donnée pour soustenir ses enf- 
antz;. de plus meschante vie que Ion scauroit tr- 
euuer contre les Columnoiz, trembler son esperit 
premièrement desia rassotti et après celluy des 
principaux monarches de chrestiente , qui estoient 
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en bon repos et traosqailite et toutte chrestiente 
quant et eux pour esmouuoir guerre , car les ij 
royz. Henry et Philippe hauoient trefues entre eux 
et estoit par ce moîen tout le monde en paix, 
mais ce vieil resueur neut plus grandt haste, 
après .hauoir' receue la corone papale que de ro- 
mpre tout cela; resueillant les anciennes inimit- 
iés entre les Angeuins et les Arragonnoiz, dem- 
andantz chascune partie aide, corne nous hauons 
dict, a ces deux qui estoient sans ce bonz amiz 
et que fut la ruine de touz deux; car ilz saffect- 
ionnerent tellement lun contre lautre a guerroier, 
que touz deux vuiderent leurz bourses, en sorte 
que a grandt paine , ilz eurent de quoy entretenir 
leur train ordinaire, mais sus tout cestoit vn gros 
honte a vn roy de France, qui a la poste de ce 
vieil fol enuoia le Duc de Guise a Naples, ace- 
ompaigne de tant de ses subieclz, nobles et ign- 
obles et destrangerz, auec aussy grosse somme de 
tbresor hasardant et son trésor et leurz persones 
a la mercy des Italiens , qui sont telz amiz des 
Francoiz, corne chascun scait; mais il nen faill- 
oit pas dn tout la coulpe au roy, car ce fut a la 
' sollicitation de Guise, qui pretendoit querelle sus 
le royaume de Naples, a cause de la mayson de 
Lorraine , oome Ion présume et pensoit es desp- 
ens du roy, faire son profit en ij sortes; ascau- 
oir de semparer du royaume de Naples, et voiant 
que le pape ne pouuoit pas viure longuement, 
après sa mort le cardinal son frère de la papauté; 
mais fol pense lun et lautre adulent, car ilz de- 
smarcherent, passèrent les montz, iusques a Rome 
sans contredicte, car les Italiens voiantz leur fur- 
eur les 
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cur les laissèrent refroidir , esperanlz que ce ser- 
oit deuant quilz retournissent et en bauroient 
meill^r marche iouxte la sentence de Rabellays 
disant : 

Vn syffre allant en fenoyssons • 

Est plus fort que deux qui en viennent. 

Hz les laissèrent passer, entendantz de les 
traicler a leur retour, corné leurz predecesseurz 
bauoient délibère de traicler le feu roy Charles , 
mais le premier obstacle quilz treuuerent, fut a 
Rome du pape , car ou le Duc de Guise nen ent- 
endoil pas moins fors que le pape luy eust enu- 
oie dés cardinaux au deuant pour luy faire bon- 
eur et que incontinent quilz seroient a Rome, ilz 
treuueroient or et argent et touttes autres munit- 
ions de guerre et gentz tant a pied come a cb- 
eual , pour se ioindre a eux a la suitte dé leur 
voyage, de tant sen faillul que quant ilz furent 
arriuez le duc dé Guise demeura en la ville plus 
de iij sepmaines deuant que pouuoir bauoir aud- 
ience du pape et aussy puis quil luy eust parle, 
le pape ne luy eust sceu donner dépêche que 
valust, car il estoit deuenu du tout rassotti et ne 
scauoit tentr propos, fors démenant le tabourin 
dÂlIemaigne, auec les doilz dire : Guerra. Gue- 
rra. Et cependant les paouures soldatz, qui esl- 
oient allez la eu espérance de recouurer a force 
monnoye du ^pape , despendoient la leur , queBt- * 
oit bien courte et encores (quest le pys) pouuoient 
a grandt paine recouurer viiires pour argent, ce 
que faisoit le pape, pour ce que les parlisantz du 
roy Philippe luy bauoient mis en teste que Guise 
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hauoit délibère de lempoysonner pour faire son 
frère pape, et ce pendaut le roy Philippe voiant 
la France vuide de gentz de guerre, assiégea S. 
Quentin et le print. Or Guise et ses soldatz afin 
que Ion ne se mocquast de eux, silz sen retou- 
rnoient sans cou|) frapper, allèrent assiéger et 
battre vne petitte ville a lentree du royaume de 
Naples appellee Ciuitatella. Mais cependant mon 
pape alla accorder auec les ennemiz sans faire au 
traicte de paix autre mention des Francoyz, fors 
que Ion feroit tant enuers touz les potentantz 
dltalie, quilz sen pourroient retourner a bagues 
saufues, ce que leur fut obtenu; mais la plus 
part nhauoit pas besoiti de ce. article de bag- 
ues saufues, car ilz vendirent la plus part, voire 
leurz chenaux, harnoiz et autres hardres; si quil 
y hauoit des groz maistres qui y estoient allez a 
X ou xij chenaux^ qui a grandi paine sen ret- 
ournoient a vn, voire en il hauoit qui nhauoient 
autre monteure que du pouUain de leur mère et 
(quest pys) ne pouuoient viure sans estendre le 
bras et disoient plus de mal du pape que ne font 
les papefigues. Et voyla Ihoneste vie de pape 
Paul liij"® qui mourut lan 1559. 
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DE PIE IIII»«. 



iiij"»e papç nioderne est pa- 

de Mylan de mayson ignob- 

; pourquoy de son nom et 

urnom deuant quil fust pape. 

nhai peuscauoir, fors que 

y et vn sien frere, qui par 

micide se fit marquis de Mus 

estoient enfantz dun médecin et furent nommez 

non pas du nom naturel de leur père, mais de 

celluy de son art, gli Medheghini, ce que ha faict 

a croire a ceux qui ne sont informez dou ilz sont 

partiz, quilz sont de la mayson des de Medicis 
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de Florence , ce quilz vouloient bien lextimantz a 
leur grande gloire et hont treuue le moien que 
les Medicis les hont aduouez, leur donnantz leur 
nom et leurz armes ; pourquoy sont des de Med- 
icis ciuillement, non naturellement, mais come 
ilz sont paruenuz de bas en haut faut declairer. 
N frère de cestuy cy nestoit que vn simple sold- 
at, mais vaillant home de sa persone qui estoit 
au solde du Duc de Mylan, Francesco Sforza, 
lequel Sforza estoit en grande craincte dun N. 
Viscontin qui estoit enuieux sus son estât a cause 
que ses predecesseurz hauoient iadis estez Ducz 
de Mylan et pour tant pensoit quil luy apparl- 
inst; dou venoit que le Duc ne se pensoit pas 
estre seur en son estât, tandis que celluy viuroit, 
mais il nousoit attenter sus sa persone ouuert- 
ement, pour ce quil estoit trop bien appuyé de 
parentz et amiz , pourquoy tascha a le faire mo- 
urir secrettement et non scachant home plus pr- 
opice pour lexecution de cecy que le Medeghin , 
il le pria de ce faire, non espargnant belles pr- 
omesses. Lautre luy dicl : le scay bien Mons' 
come vous men recompenserez; incontinent que 
Ihaurai faict pour ester le souspecon que Ion en 
pourroit hauoir sus vous et men charger, vous 
me ferez pendre, sans parler a bouche de preb- 
stre. Mais si voulez que face cela, assignez moy 
et me deliurez quelque forte place, auec du reu- 
enu duquel ie me puisse paier par mes mains pour 
mentretenir moy et des soldatz, qui gardent moy 
et ma place en asseurance non seullement des 
autres mais de vous. Le Duc luy dict : le le 
veux bien et te donnerai la forte place de Mus 

et le 
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et le reuenu dicelle et de son ressort, soubz ti- 
tre de chastellenie sus laquelle promesse le Med- 
eghia se hasarda de acomplir la volente du Duc. 
Ce quil fit par le bénéfice de la coustume quest 
a Mylan daller emmasque du temps de caresme 
prenant, car sestant emmasque luy et vn tas de 
ses compaignonz secretz, il rencontra le Yiscont- 
in aussy emmasque en petitte compaignie et le 
tua tout royde , puis se vont démasquer luy et 
ses compaignonz et se poursuiuent par la ville 
corne ilz hauoient de coustume come innocentz 
de tout cela. Den faire enqueste nestoit question, 
car Ion faict estre larron a qui ha le Seigneur 
pour compaignon. Touttesfois craignant cela le 
medeghin, il sollicite le Duc de luy tenir prom^ 
esse, ce qi^il ne luy reffusa pas, mais sa bo- 
uche dist lun et sa main escriuit lautre, car il 
luy donna vne letre sàdrecante au cbastellein 
et capiteine de Muz et dict a Medeghin quil luy 
commandoit de sans deslay luy deliurer la place, 
mais cestoit que incontinent veues les présentes, 
il le fit pendre et estrangler. Le Medeghin ne 
voulut pas porter la letre de Vrie, ains ainsy 
come il estoit hoiûe expert et hauoit auec soy 
compaignie semblable , il fit ouurir les letres sans 
effacer le cachet et voiant le contenu diçelles, tr- 
euua vn escriuain qui contrefit la main du sec- 
rettaire et le signet du Duc mandant come le 
Duc luy hauoit promis et mit le scelle dessus » 
puys auec sa compaignie la vait porter au cap- 
iteine de Muss, qui rendant lobeissance luy liu- 
ra la place en laquelle il mit des soldatz a sa 
poste et tiat la possession de Muss longtemps 
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soubz tiltre de chastellein, mais non estant le 
reuenu du chastel souffisant a entretenir sa garn- 
ison, il commença a piller sus les Grysons ses 
Yoysins qui sen plaignirent souuent au Duc, et le 
Duc ladiournoit personellement mais cestoit pour 
néant, car il respondoit quil nestoit pas son subi- 
ect. Il sessaia de luy démener guerre mais ce fut 
en vain. Finallement estant le Duc mort lEmper- 
eur luy succéda qui ouiant ces plainctifz ne vo- 
ulut plus ce endurer, mais manda aux Grysons 
quilz *la11issent assaillir dun coste et luy le feroit 
de lautre, ce quilz firent auec laide des Souysses 
leurz alliez qui luy enuoierent vn bon nombre de 
gents, soubz la conduicte de Hansz Frantz Nâg- 
ely gentilhome de Berne et eux dun coste et les 
geniz de lEmpereur de lautre vont^ assiéger et 
battre ceste place, en sorte que le Marquis fut 
contrainct a demander paix. Sus quoy Ion articula 
et fust arrête quil rendroit Muss, mais soubz co- 
ndition que on luy bailleroit en recompense Mar- 
ignan au mesme tiltre quil tenoit Muss, questoit 
de Marquisat et sus ce faict laccordt. Si se ret- 
ira sus ce vers lEmpereur qui le traicta bien et 
se seruit de luy, luy donnant charge en affaires 
de guerre, haiant tousiours son frère auec luy. 
Des la il se retira auec le Duc de Sauoye Cha- 
rles ij , duquel il achatta aucunes places en Pie- 
dmont et quant souruint la guerre contre Geneue 
et Berne, le Duc enuoia ce pape de maintenant 
par deçà auec certaine bende dltaliens qui vind- 
rent au pays de Waud pour faire teste aux Bern- 
oiz' silz venoient; mais quant ilz entendirent leur 
venue, ilz nattendirent pas paiement, ains sen 
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retournèrent dou ilz estoient venuz, et après la 
mort de son frère il fut au seruice du roy de 
France, qui luy donna aucuns bénéfices et après 
obtint le roy par son moien Siena, en récomp- 
ense de quoy le roy fit enuers pape Paul quil 
luy donna le chappel et des la est deuenu pape, 
en quel estât estant, en recompense du chappel 
que Paul luy hauoit donne, il ha faict mourir 
les principaux de ses parentz. La mort desquelz* 
et la cause dicelle est bien digne destre racontée 
pour la meschansette des deux parties. 

Estantz les cardinaux au conclaue apreç; la mort 
de pape Paul en brigue pour la papauté, le Duc 
de Florence y vint et parla secrettement auec le 
cardinal Carraffe , qui hauoit tout le credict aud- 
ict Consistoire et luy dict corne luy Carafia ne 
pouuoit pas estre pape a cause de sa ieunesse 
et puis que luy ne pouuoit hauoir la tyare, quil 
la fist hauoir a quelcun duquel il peust mieux 
valoir et qui eust du credict. Ce que hauoit le 
cardinal Medeghin çnuers le roy Philippe et luy 
feroit Caraffa vn singulier playsir sil luy faisoit 
hauoir la thyare. Caraffa aymoit mieux vn tien 
que ij tu Ihauras et luy dict : Quid vultis mihi 
dare et ego vobis eam tradam? Lors le Duc luy 
promit 800000 ducatz, auec la confirmation de 
la légation de Boloigne quil tenoit desia et de ce 
luy fit cedule de sa main et cachettee. Sus quoy 
Medeghin fut faict pape et sen retourne Carraffa 
en sa légation. Certain temps après Caraffa dem- 
ande au Duc de Florence ces 300000 ducatz, 
contenuz en la police. Lequel luy dict quil app- 
ar tenoit au pape de paier cela et quil les luy 

i.i. 
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feroit paier. Caraffa vit bien que le payement 
nestoit pas prest et pourtant enuoia ceste police 
au roy Philippe, afin quil recouurast la somme 
a son nom, puis luy en feroit quelque recomp- 
ense. Cependant lamitie entre le pape, le roy 
Philippe et le Duc de Florence ne peut pas durer 
longuement quilz ne tumbissent en suspicion lun 
contre lautre. Car haiant le Duc de Florence pr- 
ise Siena a ses despens, combien que pour le 
roy Philippe tenant les ij principalles villes de 
Thoscane, questoient Florence et Siena, dauant- 
âge voiant ce pape qui, iacoit quil ne fust pas 
par nature de la famille des Medicis, lestoit par 
adoption (eome nous hauons dict cy douant) et 
pour ce vouloit exhaucer ce Duc iusques a le 
faire roy de Thoscane, le roy Philippe ce ent- 
endant luy voulut tirer des plumes des aisles, 
pour le garder de trop haut voler et luy escriuil 
quil luy rendist Siena quil hauoit prise et gardoit a 
son nom. Le Duc luy rescriuit quil en estoit co- 
ntent, mais pourueu quil luy satisfist des fraiz 
quil hauoit faictz , pour par armes la conquester. 
Le roy luy respondit quil luy deuoit 300000 duc- 
atz, come il luy feroit apparoistre par bon obl- 
ige et quilz vinssent a conte et que celluy qui 
deuroit paiast. Le Duc fut de cecy fort estonne 
et neut plus grande ha^e que den aller aduertir 
le pape luy mesii(ie , qui luy dict : Lassa pur far 
a mi iigliolo; yo ti leuero ben di quelle debito. 
Ce quil fit par tel moien. Il scauoit bien que le 
cardinal Carrafia, le Duc de Palian son frère, le 

conte de son cousin et ij autres desquelz 

ihai oubliez les nomz, hauoient commises infinies 

meschansettez 
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meschansettez au royaume de Naples el ailleurs 
et que tout le monde sen plaignoit. Que fit il 
sus cela? Il manda secrettement instiguer ceux 
qui se sentoient hauoir este fouliez par eux de 
venir demander deuant luy diceux iustice. Luy 
les haiant ouiz mande sus leurz dénonces faire 
secreltes enquestes, par lesquelles se treuuerent 
leurz dénonces véritables. Lors le pape faict ha- 
pper ce cardinal, le Duc de Palian et les autres 
iij, les fit mener en castel et la leur former pr- 
ocès et après le v"® de Mars lan 4 562, fit men- 
er en tour de Nona les séculiers de nuiet et illec 
les décapiter. Du cardinal le barisel lalla treuuer 
en casteU en sa chambre encor au lict et illec 
le fit estrangler. De leur mort se treuue vue hi- 
stoire en francoys, par impression publiée. Il ha 
este nostre ennemi deuant quil fust pape, ie ne 
croy pas quil soit ^euenu nostre ami en la pap- 
auté ; ni de nous ni de touz ceux de nostre rell- 
igion, mais Dieu mercy il ha maintenant otros 
pienseros. 

Yoyla tout ce que ihai seeu des papes de mon 
temps, qui sont este xi. le voudrois bien sil pl- 
aisoit a Dieu veoir encor le xij"*, ou point ce 
que iaimeroie mieux encores. le croy quilz hontDeiembiemeaec- 
este remarchez prophétiquement par vne painct- *••'•"* **»'«^«**" 

-.^.•. ; ,*- . . .^ pape et de ses »u- 

ure faicte ladis au temple des laccopms de Gen-pposuudispainct 
eue appelle Palais , qui ha este abbatu auec les "tempiedesitcc- 
fauxbourgz ou il estoit , laquelle paincture ge *'''"" '**^*"*' 
treuue par la datte au dessoubz de la paincture 
escritte^ hauoir este faicte du temps du Concile 
de Constance, ou estoit pourtraict vn Diable qui 
chioit papes, cardinaux, euesques, prebstres, mo- 
ynes etc. i.ii. 
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ADVIS ET DEVIS DES DIFFORMES 

REFORMATEVRZ SVIVtS DES ADVIS ET 

deuis de menconge au temps présent et des vrayz ou 
faux miracles. 

Ç OVS hauons dict par cy deuant 
^ beaucoup de maux des papes et 
1 des leurz et aussy beaucoup de 
[veritez, mais quel bien pourr- 
ions nous dire des nostres qui 
I se ventent estre leurz reformat- 
)eurz. Certainement qui bien co- 
nsidère de touz costez. Ion treuuera quil est bea- 
ucop plus aysé a destruire le mal que a constr- 
uire le bien, et que ce monde est faict a dos 
dasne, si vn fardeau panche dun coste et vous 
le voules redrecer et le mettre au mylieu, il ny 
demeurera guère, mais panchera de lautre. Aussy 
Ciceron en la guerre citoienne entre Pompée et 
Cœsar, estant requis dun chascun coste , disoit : 
Quem fugiam scio, ad quem fugiam nescio , dem- 
onstrant quil ni hauoit gueres de bien ni en lun 
ni en lautre. Nous hauons de ceste sentence ext- 
raict vn emblème de la vraie église que hauons 
figurée par vne brebis que nous appelions la br- 
ebis deesperee, laquelle nous colloquons entre vn 
loup qui la veut dévorer dun coste et de lautre 
de son pasteur qui tient vn cousteau pour lesc- 
orcher et dict lembleme en Latin et Gauloys come 
sensuit : Latine. 

i.iii. 
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Sat scio qtAem fugiam, sed nescio (proh dolor) 
ad quem. 

Gallice. 

Bien scay qui doibx fuir eslire. 
Mais vers qui, ie ne scauroie dire. 

Les abuz sont este introduictz par le pape et 
ses suppostz en lEglise pour maintenir leur amb- 
ition, auarice^ délices et voluptez. sont este gr- 
andtz, et sest on bien essaie de y remédier, mais 
coment? Deuant lan 1400 Wickleff Angloys sen 
essaia; après la dicte année deux Bohémiens^ a 
scauoir lohannes Husz et Hieronime de Praga, 
mais ilz furent bruslez et sen alla en fumée tout 
cela. Âpres de nostre temps, leglise peu a peu 
sestoit accumule de mauuayses humeurz , tellem- 
ent quelle deuint hydropique et mesmement du 
temps des médecins, questoient pape Léon et son 
frère le cardinal de Medicis, duquel temps elle 
estoil preste a creuer, et que pis est ces médec- 
ins qui la deuoient guérir la remplissoient dau- 
antage, tellement que Ion ni scauoit plus rem- 
ède, sans vn Saxon appelle Martin Luther, qui 
ne la voulut pas purger soubdain , obseruant les 
règles de médecine, que dient que toutte soubd- 
aine altération est dangereuse, pourquoy luy do- 
nna des syropz, des iuilleps et des minorattifz« 
pour préparer les humeurz a purguation. Mais 
quen aduint, les humeurz nen furent quesmeues 
dauantage , sans que purguation sen ensuiuist. 
Come la tragédie commença entre le pape et Lu- 
ther regardez Sledan, qui en ha faict vn ample 
volume, mais de moy, ie voudroie bien scauoir 
a quel fruict il trauailla tant. Il ha bien amoind- 
rie la 
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rie la tyrannie du pape et de ses suppostz, mais 
quel bien ha il mis aii lieu de ce mal, au lieu 
de tyrannie , anarchie , en laquelle autant quil y 
ha de testes autant y ha il de tyrans , que ha 
cause tant de troubles et séditions sanglantes, ce 
que luy mesme prophétisa par vue epistre qui! ^ 
enuoia a son prince Friderich dui^ de Saxoigne 
électeur, des vn hermitage ou il se tenoit cache 
afin deuiter la fureur de lEmpereur i\m le pers- 
ecutoit et dict la : le scai bien que plusieurz rec- Ep^tre de Luther 
eurent la vraye doctrine de grande affection qui*.^^ ' " 
touttesfoys par mauuayse vie et meurz la deff*- 
ormeront et transporteront la liberté que ne deu- 
oit estre que spirituelle a la corporelle, la conu- 
ertissantz en touz playsirz et voluptez désordonn- 
ées, entendantz quil leur soit permis de viure 
totallement a leur appétit. le scay bien aussy que 
dautres en haura qui emploieront corpz et biens 
pour opprimer la vraye doctrine par quelque mo- 
ien que ce soit, et toutte la cause desmouuoir la 
sédition ne prouiendra fors pour ce que ihai aff^ 
oiblie la tyrannie spirituelle, et nhai eu autre int- 
ention que a ce faire. Mais si le magistrat ne 
recognoit vn tel don et la grâce que Dieu luy ha 
faicte, il aduiendra que Dieu exercera sus luy 
sa vengeance, pour le mespris quil haura faict 
de sa paroUe et son ingratitude enuers luy et les 
extermii^era touz come il fit iadis ceux de Hier- 
usalem. Mais cependant ne faut que' ie, ni les 
autres appeliez au ministère de la paroUe de Dieu 
nous déportions de faire nostre office et rendre 
nostre deuoir, ains emploions toutte nostre dilig- 
ence a enseigner et admonester, quant bien cela 

i.iiii. 
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seroit encor sans efficace. Voire puis quant bien 
Ion se mocquera de uostre labeur corne vain > car 
ie suis seur quil est a Dieu aggreable. 

Voicy la prophétie de Luther, de ceux qui rec- 
euroiept lEuangile en vain, et Iha veu luy mesme 
de ses yeux deuant que mourir. Si Ihauoit encor 
prophétise Christ mesme, deuant que Luther, 
disant : Plusieurz sont appeliez mais peu esleuz ; 
car quant vous considérez tout le discours, de- 
spuis que Luther ha manifestée leuangelique vér- 
ité iusques a présent^ vous treuuerez que peu hont 
receu lEuangile pour amour de la vérité dicelluy. 
Eutngue pourqu- Quant a moy ie treuue ces occasions, pourquoy 
oy receu. ^^^^ j^ ^^^^ jj^^^^ rcccu. La première ha este 

plus tost pour la haine que Ion portoit au Pape 
et a ses suppostz, a cause de leurz meschansettez 
insupportables, telles que bauons declairees cy 
deuant, (mais non pas de touttes, car il en y a 
trop) que pour lamour de vérité. Apres cela pour 
labandon de la chair, les vns pour manger de la 
chair aux temps par le pape deffenduz. Les aut- 
res esquelz le mariage estoit deffendu, pour a 
ce paruenir, car nonobstant que plusieurz poui|« 
oient a leur appétit paillarder, ce que touz ne 
pouuoient, mais ceux qui le pouuoient aymoient 
mieux embrasser les femmes par permission de 
la loy. Tiercement par auarice tant des Princes 
seculierz que de leurz subiectz; car les Princes 
sesiouissoient grandement de pouuoir gripper les 
biens des Eglises, meubles. et immeubles; les su- 
biectz mal prudentz nen pensoient pas moins, 
fors quilz ne paieroient plus dismes , primaces , 
censés ni rentes, quilz paioient parauant es di- 
ctes églises. 
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ctes églises. Mais ilz hont este bien frustez de 
leur opinion , ear il faut quilz paient aux princes 
corne ilz faisoient aux prebstres. Bref Ion ha rec- 
eu a deux belles mains ce que lEuangile ha pe- 
rmis, mais Ion nha pas faict le semblable de ce 
quil ha deSendu ; et ce quant au premier poinct 
que ion ha receu lEuangile par auarice^ mais que 
pour amour de la vérité faut parler. le ne veux 
pas faire reprouche aux prebstres, moines et no- 
nnains le mariage, car mieux leur vaut cela 
faire, que se seruir des femmes des autres, veu 
que adultaire est deffendu par le droict diuin, 
mariage permis. Le mariage des prebstres est deff- 
endu par le pape et ses adherentz, permis lad- 
ultaire sinon par les loix^ au moins par coust- 
ume; mais par quelle rayson deffendrez vous, 
quil soit permis aux mariz dhabiter auec autres 
femmes que les leurz? Et ce nonobstant le seg- «^"^««raaff de h- 
ondt protecteur de lEuangile, quest le Landtgraaf *~*" "'^"'^^''^ 
de Hesse Philippe, (car ie tien lElecteur duc de 
Saxoigne pour le premier) entretenoit puWiquem- 
ent vne putain auec sa femme^ aussy bien come 
faisoient les royz Francoyz et Henri son fils qui 
*estoient papistes, ce que me faict esmerueiller 
de Sledan qui ha escrit come en vne iournee împ- 
erialle ce Landtgraaff hauoit reprouche au Duc 
Henri de Braunschweig , come il nobseruoit pas 
bien sa loy papale, combien quelle ne valust rien, 
car pour le moins elle deffendt adultaire, ce quil 
hauoit commis et non pas vne foys, mais perseu- 
ere. De quoy il raconte ainsy Ihistoire : Que le R"»* d" duc de 
dict de Braunschweig hauoit vne damoyselle aup-^^^^"'^*'''®**"^" 
res de sa femme, appellee Eue de laquelle y "*'*"'• 
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samouracha et elle ne se discordoit de sa voul- 
ente, mais ilz craignoient touz deux le guet de 
la duchesse, pour de quoy saffranchir, complott- 
ent ensemble telle finesse. Eua contrefit fort la 
malade et demanda congé a la duchesse pour all- 
er changer daer en la mayson de son père, ce 
que luy fut octroie, si falloit passer par deuant 
vne place forte du Duc, ou hauoit vn capiteine 
de la garnison auquel le Duc ne scelloit rien; si 
complotterent ensemble, le Duc, son capiteine et 
la damoy^elle , que elle passante par deuant celle 
place, faignit destre si pressée de la maladie qu- 
elle ne pouuoit aller plus auant. Lors le capiteine 
de laller querre et recueillir au chastel, ou elle 
se faignoit de iour en iour estre plus pressée de 
maladie et a la fin prochaine a ia mort receul 
tous les sacrementz. Et ce pendant le capiteine 
par le commandement du Duc, hauoit faict taill- 
er vne statue, ressemblante tout droict a la dam- 
oyselle, laquelle faicte, Ion remua secrettement 
la damoyselle de son lict en vn cours du chastel, 
plaisant et délectable auec vne femme tant seull- 
ement compaigne de leur secret, sans autre co- 
mpaignie et coUoqua on celle statue en son lict , * 
laquelle après hauoir monstree a iij ou iiij pers- 
onages, asses a la bone foy, qui neussent sceu 
discerner > si cestoit corps vray ou fainct, font a 
entendra quelle estoit morte, fut cousue la statue 
et mise en vne bière et portée enseuelir; laco- 
mpaigne a ce la Duchesse me^ne qui fit dire 
plusieurz messes pour le remède de son ame et 
ce pendant le vif personage estoit en vn quartier 
du chastel, ou elle demeura vj ou vij ans, sonn- 
ent visitée 
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eni visitée da Duc, qui eut céans délie ij enf- 
antz. Ce que Sledan dict que le Landtgraafif repr- 
ocha au Duc en vne iournee imperialle. Si me 
merueille si le Duc ne luy contrereproucha la 
concubine quil tenoit auprès de sa femme, elle 
le scachant, questoit vn faict bien pire que cell- 
uy du Duc; car sil entretenoit vne concubine, ce 
nestoit pas auprès de sa femme, mais loin, affîn 
que non le scachant elle ne se contristast, ce que 
le Landtgraaff faisoit. Et croy bien que le Duc 
luy respondit sus ce a la iournee, mais que Sl- 
edan Iha supprime a la faueur du Landtgraaff. 

Corne vint a lEuangile le roy dÂngleterre Henri Henri viijroydA. 
viij"®? Du commencement de la publication die- "«****"*• 
elluy, le pape nestoit pas plus aduersaire de lEu- 
angile que ce Roy, car il ne deffendôit'pas seuli- 
ement la tyrannie papale a lespee , mais aussy a 
la plume , si quil escriuit et publia vn liure contre 
Luther; mais quelle deuotion lesmeut a tourner 
sa robe et embrasser lEuangile? Vn bon comp- 
aignon que jhai cognu Iha declaire par vn huitt- 
ain ainsy : 

Powquoy le roy Henri iadis 
A lEuangile si contraire. 
Par faictz, par escritz et par diotx 
Ores luy est si débonnaire? 
Désir dhauoir le reliquaire 
De Sainct Tomas , et sa putain 
Espouser, luy hont faict ce faire. 
Et rendu dinhumain humain. 

Il hauoit espouse vne femme de sang royal co- " ^^^y ^'Angie- 
me luy, Dame Catherine dArragon, qui hauoit eulTouJ""" " 
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parauant son frère Artus en mariage, après la 
mort duquel frère, son père la'luy donna, et eut 
delle vne fille nomee Marie, qui despuys ha e- 
ste royne. Si ne se souuint pas quil commist inc- 
este, iusques que paillardise le luy réduisit en 
mémoire et quil entra en nouuelles amourz, qui 
furent dune Anne de Boloigne, damoyselle de sa 
femme , de laquelle il samouracha et elle ne vo- 
uloil abandonner son pucellage , sinon que ce fust 
a son mari. Pourquoy le roy commença tant seul- 
ement a lors cognoistre quil commectoit inceste , 
faignant en hauoir grande repentance; et prem- 
ièrement sabstint de coucher auec sa femme ^ 
cercha que par lopinion des théologiens, ce luy 
fust permis, a quoy aucuns, par donz corromp- 
uz, cOnsentoient ; mais la plus grande partie, ni 
dune relligion, ni dautre, ne le voulurent faire. 
11 enuoia vers pape Clément, pour hauoir de ce 
dispense, auec présentation de 60000 angelotz, 
ce que le pape eust volentier accepte, sans la 
craincle quil hauoit doffenser lEmpereur, mais 
cela len garda. Quoy voiant le roy, ne sceut 
autre moien que de se dispenser soy mesme. 
Pour a quoy paruenir, il fit prononcer par des 
théologiens subornez , que lesus Christ seul estoit 
chef de lEglise et nhauoit pas le pape ni autre 
pour son vicaire, ains que celluy qui estoit chef 
en la temporallite estoit en la spirituallite vicaire 
Henry répudie sa de Christ; ct comc vlcairc de Christ se dispensa 
première femme. ^^ gepara daucc sa fcmmc et print ceste Anne de 
Boloigne, ce quesmeut plusieurz a faire grandt 
faste, pour ce que le roy dAngleterre hauoit rec- 
eu lEuangile, et estoit vray, mais quel? LEua- 
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ngile de Cupido et de Robin; car il hauoit receuEuanguedeCupi 

~ doetdeR*" ' 
roy Henri 



celluy de Cupido, pour espouser sa pulain; cell-^''®'***'^''**'"**" 



uy de Robin pour desrober la capse de S. Tomas, 
toutte dor , marquettee de pierres précieuses , et 
gecter les cendres de ce bon hommeau au vent, 
le iugeant hérétique, pour ce quil hauoit deffendue 
la tyrannie ecclésiastique contre la séculière et se 
saisit des biens fondez pour dire la messe; mais 
il laissa la messe en son entier, en ce imitant comparouon du 
les enchanteurz de serpentz, qui par leurz par-^J|^^*"j;|""^^"" 
oUes. prennent la serpent, lescorchent et luy tir- 
ent la gresse, puys la laissent courir auec son 
venin, morde qui elle voudra. Ainsy fil ce roy 
Henri de la messe, car il print la gresse de la 
messe, puis laissa courir la beste auec son ven- 
in, mordist qui elle voudroit. Et puis ne se cont- 
enta pas de celle femme, car quant il en fut 
saoul, il sen amouracha dune autre et en sou- 
speconnant quelle fust adultaire, on faignant de 
le souspeconner » pour se deliurer délie il luy fit 
trencher la teste et après en print vne autre quil 
répudia et après vne autre, si quil en eut vj, 
desquelles deux furent décapitées. len nen ferai 
pas long procès, car Sleidan en ha asses esc- 
rit. Gestuy donc estoit vn bon euangeliste, vn pr- 
écieux reformateur dEglise, qui ha bien faict br- 
usler ensemble deux de diuerse relligion, lun 
pour contreuenir à la loy du pape , lautre pour 
contreuenir a celle de^ son mariage. Et est cecy 
de ces ij Princes, mais quel emendement de vie 
sest ensuyui entre les autres Princes et subiectz 
pour la réception de lEuangile? Nous disons que 
nous voulons tenir la doctrine de Christ et de ses 
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aposlres, nous conformer a lEglise primitiue, reg- 
Aristote. ardons corne nous hanons faict et faysons. An- 

stote dict : Af^ wri aU«» tïv Îxov, et le comm- 
un prouerbe court que a lenfournee ion faict les 
pains cornuz. Regardons donc come nous hau- 
ons suyai cela; ceux qui liauoient ouy le pre- 
sche des apostres et leurz successeurz en lEglise 
primitiue en sortoient pleurantz et se battantz les 
poictrines par repentance de leurz péchez alloient 
vendre leurz biens, puys apportoient le pris es 
piedz des apostres, afin quil fust par eux distr- 
ibue ou seroit nécessaire aux paouures frères. 
Mais come sont sortiz au commencement de lËu- 
angile du presche de lEuangile nous euangelistes 
de tauerne? Come de laudience de la harengue 
de lun de ces ij tyrans, Alexandre le grândt, ou 
lulle Cœsar, rouges et emflamt>ez pour courir sus 
les ennemiz, les frapper, blecer, tuer, fourrager, 
saccager et f^ire touz les maux que a eux estoit 
possible, a ceux qui ne vouloient croire ou conf- 
esser de croire, ce que eux faisoient profession 
de croire, combien quilz ne crussent pas encor 
de cueur ce quilz confessoient de bouche; mais 
laissez leur faire tout ce quilz voudront, ilz conf- 
Prouerbe pariAii-esseront dc croirc tout ce que vous voudrez. Si 
emaigne du com- qyg J^ commencement de la prédication de lEu- 
resche de la doci- angile sclou la doctnnc de Jjuther, le prouerbe 
rine de Luibe, . couroit ^u louttc lAUcmaigne , quant Ion sonnoit 
le sermon tel: Da leùttent mord glocken. La so- 
predicamz de lE- nucut Ics clochcs meurdrieres. Et se treùuoient 
uangiie j*» Mars. (]es miulstrcs mcsmcs qui sonnoient la trompette 
pour drecer lallarme, car pour auancer lEuangile, 
ilz ne demandoient pas les gentz de bien en aide, 

maiz les 
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maiz les plus mal conditionez qailz pouuoient tr- 
euuer. Et touttes foys afin quilz respondissent 
Amen a leur per omnia, ilz estoient a leur dict, 
touz sainctes gentz. Ihai cogneu va de ces euang- 
elistes marchandt et quest le plus , marchandt de 
chenaux, laquelle manière de gentz ne sont pas 
voulentierz trompeurz ; si y eut quelque cordelier, 
que ce marchandt hauoit outrage, qui escriuit 
quelques carmes de luy, faisan tz mention de ses 
larrecins qui estoient manifeste^ et les publia par 
impression; mais incontinent vn ministre de me- 
ttre la main a la plume pour la detfense de ce 
marchandt appellant le moyne caphardt, mesch- 
ant, détracteur dun non seullement home de bien, 
mais rempU de sainctete , que fut cause de faire 
dire a plusieurz qui cognoissoient le .marchand! 
que vn menteur predicant estoit aduocat dun larr- 
on marchant. Pour donner aussy moien dauancer 
la parolle de Dieu ce mesme predicant se desg- 
orgeoit en la chaire contre les prebstres et moyn- 
es, criant iusques a senrouer, maintenant a haute 
voix et colmque, ces larronz, ces brigantz, ces 
meurdrierz, qui renoncent la mort et passion de 
lesus Christ, puis abbaissoit sa voix disant en 
pleurant: Touttesfoys oou& prierons le Seigneur ^ 
quil leur face miséricorde et me souuenoit des 
basteleurz qui en vn bancquet font vn dialogue 
entre le beuueur et le vin> disant le beuueur a 
voix en teneur. le te beuurai. le vin en faucet 
respondant, non feras etc, demonstrant quil voul- 
oit estaindre le feu qui! hauoit allume, souffisant 
a brusler vue ville, auec,vn verre deaue, mais 
ce nestoit que laliumer dauantage , car les satell^ 
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ites de son audience , iacoit que le magistrat 
neust encor deSendu hors leurz villes les cérém- 
onies papales, faysoient espier les prebstres, au 
temps quilz scauoient quilz deuoient dire messe, 
puis les alloient prendre a lautel, touz reuestuz, 
les prenoient auec calices, patines, corporaux, 
voire les alloient fourrager en leurz maysonz et 
ne y laissoient pas la coquille dun œuf, et après 
menoient ce prebstre en prison ou Ion le gardoit 
iusques au dimenche ensuyuant que Mons' le pr- 
edicant périlleux preschoit , que Dieu scait come 
se desbagoloit contre ce paouure prebstre, estant 
habille come on Ihauoit treuue deuant tout le pe- 
uple le censurant et luy lauant la teste. Il hau- 
oit nom larron, brigant etc, puis lenuoioit on ch- 
ieux soy auec ses habitz ordinaires ou ténèbres 
estoient car Ion ni voioit riens. Conclusion, il ne- 
stoit question que de desrober et piller aussy bien 
que se faisoit du commencement de lEuangile de 
Mahomet; mais ce predicant belliqueux faisoit 
différence des larronz, car les prebstres estoient 
les mauuays larronz, qui hauoient desrobez les 
paouures gentz, les autres qui hauoient desrobez 
les prebstres estoient les bonz larronz, iacoit quilz 
neussent rendu le larrecin^aux desrobez. Et voyia 
vn bel auancement de lEuangile. le suys bien 
esbahi si S. Pierre, S. Paul et autres apostres et 
disciples lauancerent airisy, silz saiderent pour 
ce faire des desbordez et mauuaiz garsonz auxq- 
uelz ilz fissent mener deuant eux les sacrifficat- 
eurz des idoles, pour les prescher et en leur pr- 
esche les outrager. lesus Christ, lequel tu te 
ventes de prescher et annoncer, nha pas comm- 
ande cela. 
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aade cela,' que pour luy Ion outtrageast» moins 
frappast ou tuast, maLs que Ion souffrit estre 
outrage, frappe et tue- Cela nest pas la loy de 
lesus Christ mais de Mahomet et du pape. Yeux 
tu bien attirer les autres a Dieu? Ne le fais pas 
par menaces, outrages et autres contrainc|es , ni 
encor par belles parolles, disant dor en la chairre, 
en estant descendu monstralit exemple du cont- 
raire. Lon guaigne les chiens auecques 4es pains, 
non pas auecques des pierres. Fay deuant que 
dire, suyuant cetluy duquel tu te dis seruiteur^ 
qui fit deuant et enseigna après. Mais nous hau 
ons faict et faysons le contraire, voiantz bien le 
festu quest en loeil de nostre voysin et non pas 
le poutre quest au nostre Nous crions contre les 
papistes et faisons pys que eux; princes et peup- 
les sont touz desbordez. Parlons de ceux rierc 
lesquelz commença la reformation,, que sont les 
Saxonz et singulièrement la cite de Wirtenberg, 
ou Luther commença la reformation de lËglise ; 
quel exemple hont ilz monstre aux autres de la 
reformation que lon y preschoit? le ni hai pas e- 
ste, mais gentz dignes de foy, qui y hont este 
et tout espreux pour veoir leur façon de faire, 
mhont rapporte quilz nhauoient iamais veue TillcEuangUe desac- 
en France si desbordee en ieux, dances, yuroig- *'**"'' ''"^■"*«"* 
neries, paillardises et tout, ^ue Wirtenberg, voire 
disoient quilz hauoient ouy des anciens, que du 
temps de la papauté, lon ni estoit pas si desb- 
orde. Aussy le Duc George en Saxoigne en re- „ . ^ ^ 

. •. 1 • w Ml. -1 1- •* •* EpistreduDucG- 

scnuit bien a Luther qui luy hauoit escnt pour «orge de saxoig- 
lattirer a soy. Par quelle rayson (dict il) laisrai ie"»» Luther, 
la relligion obseruee par mes anoestres, pour sa- 

k.i. 
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yure celle que lu has inueutee? lEuangile que tu 
te ventes annoncer ne dict il pas qu» larbre est 
cognu par son fruit? Quel fruit ha produit ta 
doctrine? le ne cognois persone qui en soit deu- 
enu plus home de bien que par auant. Yuroig- 
neries, ieux, paillardises, blasphèmes etc sont 
entre les tiens come parauant. Quel autre fr- 
uict? les prqsbtres despouillez de leurz bénéfices 
sont conirainctz de se faire soldatz, voire larronz 
pour viure, les nonnains de deuenir paillardes. 
Ihai veu vn double de ceste letre imprimé en all- 
Georgias.weche-eman. Vu Gcorgc Weczel aussy du commencem- 
*^"'* ent se rengea auec Luther, mais après, voiant 

lies desbordementz de ses disciples, se retira auec 
les papistes et ha amplement descrittes les meurz 
des Saxons Luthériens. Dautre coste^ ceux qui 
nestoient pas desbordez en meurz le furent en 
doctrine. Le premier fut vn gentilhome Saxon no- 
caroiutudius. mc Carolustadlus qui commença a dissenjtir a Lu- 
' ther touchant le sacrement. Car, iacoit que Luther 
dissentist aux papaux en matière de la transub- 
stantiation du pain et du vin, au corps et çang 
de lesus Christ, si admettoit il la présence corp- 
orelle, en quoy Carolustadius ne vouloit conse- 
ntir, ains ne vouloit croire quil assislast la sinon 
sacramentallement et signiffiantment non reall- 
ement, come aussy nous croions. Reprenoit aussy 
Luther de ce quil souffroit les images aux temp- 
les, disant que ce nestoit que vue idolâtrie et les 
fit abbatre en sa seigneurie de Karloslat, a cause 
de quoy Luther le fit bannir de Saxoigne. Si se 
retira a Basic, ou il dreca la dissention touchant 
le sacrement, se soubzscriuant a sa sentence Mc- 

olompade, 
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olompade, combien que Zwingli emporta le tiltre 
de prince de cela et furent nomez les sectaieurz 
de cela les Zwingliens et sacramentaires , de la 
bende duquel nous sommes. De ceste doctrine 
aussy sont sortiz les anabaptistes, les osiandrins 
et autres dinfinies sectes et sus touttes celles des 
paoures de laquelle nous hauons parle cy deuant. 
En quoy se demonstre la misère que nous hau- 
ons héréditaire de nostre premier père, que ne 
souffre rien demeurer au mylieu, et si vne ch- 
ose panche dun coste et vous la voulez mettre 
au mylieu elle panchera de lautre^ mais (quest 
pire) quelle que la doctrine soit, vous ne treuu- 
eres lieu ou Ion change de vie. Si que de nous Hutoire racontée 
se peut dire ce que Bocace en ses cent nouuelles'*'*^*°**''*' 
raconte, que vne dame neapolitaine dict a son 
roy qui la pressoit damours, et quant elle luy 
disoit quil se tinst a sa femme, questoit plus be- 
lle et de meilleure grâce quelle, luy desprisoit . 
sa femme et la prisoit dauentage ce que lincita a 
luy dire : Syre , puisque vous maimez tant faictes 
moy ce honeur de venir Dymenche prochain di- 
sner auec moy ; mais ie croy que vous fieres bien 
tant de moy, que voudrez bien que ie sans a- 
utre vous appreste vostre viande. Le roy nen 
pensant pas moins fors que son marche estoit 
faict luy accorda tout. Lors le Samedy deuant, 
elle vait au marche ou elle nachatta que de pou- 
lies, puys le Dimenche les appreste et non aut* 
re, mais en diuerses sausses. Sus ce voicy venir 
le roy; elle le faict asseoir; le roy la fit aussy 
seoir auprès de luy. Si les sert on par plusieurz 
venues et platz , mais tout de poulies , neantm- 

k.ii. 
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oins après disner la dame se lieue et mercie le 
roy de Ihenneur quil luy bu faict de TeDÎr disner 
auec elle, le priant luy pardonner si elle ne Ih- 
auoit traicte comme il meritoit etc. Le roy luy 
respondit, vous ne mhaues que trop bien traicte 
Madame, mais pourueu quil ne vous despleust, 
ie vous demanderoie volontiers quelque chose. 
Rien ne me scauroit desplaire qui vienne de vous 
Syre, dict elle. Lors le roy luy dict, mais ie me 
merueille de ce que ne mhaues donne que de 
poulies; nestoieat elles pas apprestees en diuerses 
sausses, dict la dame. Cest mon^ dici le roy, 
mais ce nestoit que poulies pour tout potage. Au- 
ssy dict la dame est de nous autres femmes. Nous 
somm^ touttes femmes et dune mesme façon; 
ni ha différence que de la sausse. Vostre femme 
est telle que moy et moy telle que vostre fe^mme; 
ni ha différence fors en la sausse de vostre ph- 
antasie, en laquelle ie suys mieux incorporée 
quelle. Contentez vous, Syre, de vostre femme 
et me laisses en paix; et haiant ce dict le pla- 
cqua la. 

Ainsy est es affaires de relligion ; lun veut estre 
sanctifBe par la loy mosaique, lautre par. la mah- 
ometique, lautre par la papistique, lautre par leu- 
angelique et tout conte et rabattu, en quelque 
loy que viuions , nous demeurons tousiours hom- 
es, enfantz de Adam et de pèche consequemment 
ni ha différence que de la profession de créance; 
(»r ou est que de la prédication de lEuangile se 
soit ensuiui emendement de vie> si non que ce 
soit en la val d£ngroi^e et nostre ville de Gen- 
eue; ce que enoor a Geneue ha este bien tardt, 

car si 
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ear si vous pensiez que quant et ce hauons ch- 
ange de reiligioD nous Ihaions de lie, vous Youa 
abuseriez , car peu de gentz de bien se sont la 
meslez dauanoer leuangile en nostre cite, «e 
sonl este les plus desbordez qui fussent en la vi* 
Ile, ni X lieues a lenteur, et y hont faict bien 
mais non pas pour bien faire, mais mal, a soau- 
oir aux prebstres et moines etc et piller et ^saoc- 
ager, Et ne faut que pensiez quilz baissent les de* 
ssus nomez pour dissemblance de meurz mais au- 
ssi de la semblance, come dict Platon en son co- 
nuiue que amitiés prouiennent plus souuent par 
dissemblances que par semblances , et Aristote ia 
Ëthic. ad Eudemum lib. vi]"*® dict que les anim- 
aux viuantz dune mesme viande sentréhaisseiit 
voientiers; come ieleur disoie a cause que dur- 
ant enoores les messes ilz estoient fort familière 
auec moy, et dauantage scauoient que iestoie gr- 
andt ennemi de tyrannie et principallement de la 
papale, pour ce quelle opprimoit le gener«d et 
moy aussy particuÔer. Si me disoient qui failloit 
abbatre touttes cérémonies papales et chasser touz 
ministres dicelles, prebstres moines et toutte celle 
raccaille papistique et appeller des ministres de 
lEuangile qui le preschissent et introduisissent en- 
tre nous la vraie reformation Chrestienoe. Lors ie 
leur disoie : le tréuue certes vostre opinion lou- 
able que tendt a la reformation de lEglise en ce- 
ste ville ^ car touz les ecclésiastiques, du nombre 
desquelz ie suys, en hauons bien mestier, ven 
que ie cognois bien que en vie et doctrine nous 
sommes asses difformez, mais il ne faut pas que • 
ceux reffi)rment qui ne sont reformez les prem- 

k.iii. 
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ierz, car ie voudroie bien scauoir si cest pour 
amour de lEuangile ou par la haine que vous 
nous portez. Si vous porties amour a lEuangile, 
telle que vous dictes, vous vous reformeriez les 
premierz^ pour quoy certes Ion voit manifest- 
ement que cest pour la haine que nous portez ; 
et qui espeluchera bien pour quoy vous nous ba- 
issez, treuuera que ce nest pas pour ce que noz 
meurs sont aux vostres contraires, mais sembl- 
ables ; car les philosophes dient, et expérience le 
conferme que les animaux viuantz dune mesme 
viande sentrehaissent volentier. Deux chenaux ne 
sont pas daccordt en vne mangeoire, ni deux ch- 
iens en vn os. Nous sommes paillardtz , aussy e- 
stes vous; nous sommes yuroignes, aussy e- 
sles vous; ioueurz, blasphemeurz , aussy estes 
vous; pourquoy nous estes vous si contraires? 
Nous ne vous empêchons pas de faire voz menuz 
playsirz, faictes nous le semblable. Vous nous 
voulez chasser, pour mettre en noz places des 
ministres dEglise Luthérienne; aduisez que vous 
ferez; vous ne les haurez pas gardez ij ans que 
ne serez plus faschez de eux que de nous et 
nous souettiez. le scai bien que cerchez vne lib- 
erté charnelle de manger de chair aux iourz deff- 
enduz par le pape ; et autres ilz vous permettront 
assés de contreuenir aux deffeilses du pape , mais 
non pas a celles de Dieu. Car si le magistrat les 
appelle pour instruire luy et le peuple en la loy 
de Dieu, ilz induiront le magistrat a obseruer et 
faire obseruer icelle, que sera que Ion ne paill- 
arde, que Ion ne ioue etc, et commander au pe- 
uple de faire le semblable soubz grief ue paine. 

Ha com- 
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Hâ combien cela vous faschera. Pourquoy faictes 
de deux choses lune; cest ascauoir, ou que nous 
laissiez en nostre premier estât, pour la pareille, 
ou que si nous voulez reformer, que vous reflf- 
ormiez les premierz, voire si voulez viure selon 
la liberté de lEuangile par Luther pqrmise, nous 
la vous comporterons assés; faictes que le mag- 
istrat séculier vous face le semblable. Gecy leur 
disoie ie non pas pour ce que ne voulusse la 
reformation, mais ie ne vouloie pas que ceux 
cy en fussent les commissaires, qui estoient plus 
tost pour difl'ormer que pour reformer; ce que se 
demonstra; car despuis ie fus prisonnier ou ie 
demeuray a lenuiron de vj ans, pendant lequel 
temps, ilz exécutèrent leurz dessains ^ mais gu- 
ères ne demeura que ma prophétie ne fust acc- 
omplie, car ilz ne gardèrent pas deux ans leurz 
predicantz^ quilz ne les chassissent et en appell- 
issent des autres , lesquelz ilz ne purent aussy 
garder longuement, ains les chassèrent de rechef, 
lesquelz ilz ne pouuoient pas endurer, ains leur 
faisoient incessamment mille opprobres, et les eu- 
ssent volentierz chassez, sans que ceux qui res- 
istoient a lEuangile du commencement prirent la 
deffense pour eux et se sont esmeuz pour cela 
titeaucoup de desbatz , iusques il ha falleu que le 
Cousteau sen soit mesle, et hont les gèntz de 
bien, en partie chasse les brouillons en, partie 
faict mourir; de quoy ie ne ferai pas plus ample 
mention, car ien bai amplement escrit en mes 
chroniques ; souffit que nous pouuons dire et no- 
stre dire preuuer par x" gentz de bien, que no- 
stre police est aussy bonne, que Ion en pourroit 

k.iiii. 



Digitized by 



Google 



IM ADtIfi KT DEVIS 

poim treauer soubt le cieK te que ne se pourra 
dire de beaucoup de ûouz voysins et qui hout 
foîct profession de lEuaBgile corne nous, voire 
nous boni conduits a lEuangile, mais ce nest 
fors a ouir la parolle, non pas viure selon icelle 
pour oe que eux ne le font pas, ains si tasch- 
ons a ce faire, nous reformants et chassantz ceux 
qui ne veulent accepter nostre reformation, ilz 
prennent la picque pour eux. Hz hont receue la 
paroUe de Dieu, mais a quel firuict? le ne pa- 
rlerai pas pour le présent des peobez de lesperit, 
mais de la chair seullement, reserùaniz ceux de 
lesperit pour laùtre partie, ou en deuiserons en 
gênerai; mais de ceux de la chair, ie ne nie pas 
qoilz ne les baient deffenduz. Hz ont deffendu yu- 
roignerie, paillardise et semblables, et tout ce que 
peut a ce prouoquer, come ieux, dances, etc. 
Mais come font ilz obseruer cela a leurs subi- 
ectz? coulent eux lobseruent. Cest grandt signe 
de réprobation a vn enfant quant il ne se veut 
chastoier par coupz de verges que son père luy 
baille. Ifaay demeure en quelque lieu de ce pays, 
tandis que la peste y briguandoit, en telle sorte 
que en telle mayson ha este, quelle ni laissa 
aucun habitant, iacoit quil en y eust plus de xvj 
ou xviij. le ne failloie pas de veoir porter deu- 
ant mon logis vj ou vij corps pour le moins ens- 
euelir ;. ce nonobstant vous eussiez veu les filles 
dancer au virolis et chanter des chansons de car- 
esme prenant; et cependant voyez lune dentre 
elles que la frisson de la fleure serroit et comm- 
encoit a sestendre, si quit failloit lemporter en 
sa mayson et des sa mayson le matin au cemit- 

iere, et 
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iere, et neotrerompoient pas les autres leur dance 
pour cela. En sorte quil me souuenoit dun trou- 
ppeau de porceaux que leu meine a la foire, ou 
au marche, et leur mect on au deuant vn vaiss- 
eau plain dorge ou dauoyne quilz mangent, et ce- 
pendant vient vn boucher qui prent le plus gras 
du trouppeau par le pied, luyémet le pied sus la 
gorge qui! luy ouure pour veoir sil est mesel 
et sil le treuue sain et net luy met le cousteau 
au gmisier et le saigne et tue; et cependant ses 
compaignons ne* laissent pas de se paistre. 

Ils mandent gouuerneurz par leur pays des plus 
desbordez de leur ville , qui , iacoit. que lyuroig- 
ncrie «oit par eux deflfendue, prouoquent eux rae- 
smes leurz subiectz a boire et taschent hauoir 
des ministres de mesmes, instruictz au droict de 
vin. Si quil en y hauoit vn en vne ville, haiant 
vn predicant, tel que dict Marot de Mons' labbe 
et Mons' son vallet, qui luy faisoit court sermon 
et incontinent après estant descendu de la chaire, 
luy disoit : Mons' le gouuerneur ou allons nous 
boire? Puis se prenoient par la main Mons" le 
gouuenieur spirituel et Mons' le gouuerneur te- 
mporel^ et alloient au cul dune tauerne, dou ilz ne 
sortoient quilz ne fussent yures, eux et touz ceux 
qui bancquettotent céans, quilz incitoient non seu- 
llement a cela, mais contraignoient. Ce mesme pr- 
edicant hauoit en sa mayson vn grandi et large 
lict capable de bien viij ou x persones , guil 
appelloit le lict de repos, et menoit ses parroy- 
ssiens boire chieux soy, iusques au dernier qu- 
arillon, tant quilz se laissoient tumber par terre, 
et lors Mons' le predioant les faisoit porter par 
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charité au lict de repos. Se sont iamais treuuê 
des predicantz iij en nombre, qui beurent tant le 
Samedy. que le Dimenche ilz ne se peurent pas 
leuer pour preseber, mais faillut que les cloches 
preschassent pour eux, corne faut quen beaucoup 
de monastères ces cloches dient matines pour les 
moynes! Les goui^erneurz seculierz sont de me- 
smes. Ne sen est pas treuue vn qui, quant il hau- 
oit bien choppine la nuict , dancoit quant il deu- 
oit tenir la cour et donnoit les sentences en da- 
ncant? Vn autre y eut qui estant en vue hôtellerie 
de ville fort fréquentée, ou hauoit des gentilzh- 
omes de la cour du roy, qui senyura tellement, 
que voulant aller pisser par la fenestre, pissa co- 
ntre la chambrière. Ce voiantz les gentilzhomes , 
Dieu scait quilz nen sceurent pas faire le rapp- 
ort au roy et si les cardinaux, euesques et aut- 
res prelatz, nen sceurent pas faire leur profit et 
dire au roy : Vous voiez Syre , come viuent sain- 
ctement ces Euangelistes. Et ce pendant nous nous 
plaignons de ce que les Princes et Royz ne veuU- 
ent soufifrir a leurz subiectz de viure come nous 
et font cruellement mourir ceux qui se veullent 
a nous conformer. Nbont pas les Princes beau 
dire que nous nous plaignons a tort? et respo- 
ndre par quelle raysôn souffirerons nous a noz 
subiectz abandonner la relligion de noz ancestres 
et les leurz pour se renger a celle que hauez 
treuuee nouuellement ; de quoy en deuiendront 
ilz meilleurz? Nous scauons bien que ne reprenez 
pas a tort la vie de noz pasteurz, mais Giceron 
dict que celluy qui veut autruy reprendre doit 
estre luy irrépréhensible. Si vostre doctrine est- 
• oit bone, 
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oit bone, vostre vie le seroit aussy. Et pour tant 
nous ne voulons pas, puisque voions le contraire, 
que noz subiectz abandonnent leurz institutions 
anciennes pour embrasser les vostres et voz meurz 
et conditions , que ne sont pas meilleures que les 
nostres. Lesquelles paroUes sont este aussy bien 
deduittes aux tournées imperialles. Et cecy quant 
a lyuroignerie, quant a la gaillardise, ie ne veux 
pas parler de ce que se faict par les maysons en 
particulier, mais en public corne soy gouuerne 
on? Vray est que Ion ha abbatu les bourdeaux 
publiques, ie ne veux pas dire quil se soit esp- 
anche par la ville , ains ouy bien par les champz, 
car Ion souflFre quil y haie des putains* errantes 
corne hauoit le roy Ârtus ses cheuallierz CKrantz, 
quespient les passantz pour les mener derrière 
quelque buysson et pour ce sont appelles Studh- 
ùrren, quest putains butssonnieres. Hz hont bien 
faict loy que le deffendt, maié ilz hont coustume 
que le permect. Dauantage il y ha des paillard* 
ises par leurz loix mesmes permises, quest en 
temps de foyre, car ou les foyres sont, les pai- 
llardises sont permises; voire il y ha vne ville a 
eux subiecte ou par ancienne institution, il faut 
que le gouuerneur dicelle, en temps de foyre, 
dance auec la plus belle des putains que soit la 
et ses officierz, cbascun auec la sienne, publiq- 
uement ij ou iij tourz. Yn marchant home de 
bien et digne de foy, mha raconte que venant 
de la foyre de Franckfurt, il sarresta le soir en 
vn logis de village, ou au soupper se treuua vn 
predicant, qui sassit entre deux putains et ch- 
antoient ensemble de chansons de caresme pren- 
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ant a haute voix. Lendemain il alla disner en 
vne ville ou il treuua deux Seigneun; de Conseil 
de la maystresse ville du pays , auxquelz il rac- 
onta cela, mais ilz ne sen firent que rire, disantz 
quilz le cognoissoient bien et quil estoit vn bon 
compaignon, auquel failloit bien comporter cela. 
Si vn prebstre papiste eust faict cela . il fut este 
en danger du fouet, grosse grâce luy faisant. Gest 
pèche contre Dieu de paillarder secrettement , 
mais cest pèche contre Dieu et les homes, le foire 
publicquement et est proprement le pèche contre 
le S. Esprit. De quoy la S. escritture ne parie pas 
seulleroent, mais les philosophes infidèles. Arisl- 
ote mesme en sa philosophie moralle disant que 
des pecheurz sont de pèche differentz. Car les 
vns sappellent incontinentz , les autres intemper- 
antz. Les incontinentz sont ceux qui par humaine 
fragilité tumbent, mais flz se relieuent incontin- 
ent, pour ce quilz se repentent et Dieu leur te- 
ndt la main aussy et leur aide, mais les intemp- 
erez sont ceux qui ne tumbent pas en la fosse 
de pèche , mais y saillent de eux mesmes et dau- 
antage ne veullent pas que on les en reliéue ; 
haiantz par continue fréquentation de pèche, ic- 
elluy conuerti en habitude, en sorte quite font 
de vice, vertu et de vertu, vice* Le proverbe est 
commun en Latin : Vna hirundo non faoit ver. 

Du prinieffnps napporte noumlle 
Venante vne seule arondelle. 

Aussy vn peehe perpètre pour vn coup nestr- 
ange pas ihome du tout de la miséricorde de Dieu, 
bien quil len esloigne vn petit; mais bien le^- 

ange. 
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ange, ceDuy qui est habitué lellement en pecbe 
par coustume» quil lexerce publiquement sans 
aucun honte. Cecy est quant aux péchez de la 
ehair, mais de ceux de lesperit, qui ne naissent 
pas quant et la chair, mais* luy souruiennent, 
corne ambition, auarice et enuie, que provienn- 
ent lune de lautre et ne sont point prouenuz de 
lEuangile! Dou sont venues tant de sectes, sinon 
de cela? En aucuns ambition seulle a cause ces 
desbatz, en aucuns, ambition et auarice ensem- 
ble. Les pcomoteurz des sectes nhodt rien faict 
par auarice , car peu de profit de leur labeur leur 
est entre en bourse; mais par ambition assés et 
vaine gloire, ascaûoir pour estre prisez et extim- 
ez; mais entre les Princes potentaus et magistr- 
aux cest ambition et auarice ensemble, car eux 
en font leur profit. Les ministres de quelque rell- 
igion que ce soit ne seruent fort de abbaier pour 
monstrer le Heure, et eux le prennent corne ihai 
dict en mes menues pensées : 

Si lesus Christ estait si paouure 
Corne quant il marchoit sus terre 
Ncms ne mettrions pas en omire 
Pou/r faire en son nom tant de guerre, 

Pourquoy ie treuue ij sortes de poursuiuantz 
lEuangile; les vns hont abandonnez leurz biens 
propres, voire leurz persones a mort pour suyure 
lEuangile, come beaucoup de Francoyz et autres 
estrangerz, qui sont venuz demeurer a Geneue. 
Les autres bout suyui lEuangile pour hauoir le 
bien dautruy, qui sont les magistrautz, autant 
héréditaires come esleuz. Nous hauons parle du 
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roy d Angleterre, pourquoy il receut lEuangile ; 
mais quelle sainctete hont acquise par la récept- 
ion de lEuangile le Landtgraaff de Hessen, le 
Conte Guillaume dç Fûrftenberg, les ij Àlbrectz 
de Brandenburg, ascauoir lun marquis, lautre 
grandt maistre de Prusse. Du Landtgraaff, corne 
lemenda lEuangile, nous hauons parle cy deuant. 
Du Conte Guillaume, chascun scait quel home 
cestoit, yuroigne eome. vn landsknecht, larron 
come vn guascon , qui aussy estoit la plus part 
du temps enrage. Albrecht de Erandenburg, mai- 
stre des cheuallierz de Prusse estoit relligieux et 
souûerain Prélat, esleu de ce ordre non mie hér- 
éditaire. Incontinant quil ouit lexposition de lEu- 
angile selon Luther, il laccepta a deux belles 
mains ioinctes. Mays pourquoy? Il hauoit désir 
de se marier, il hauoit désir dhauoir quelque bien 
quil peust laisser a ses enfantz , sil en hauoit en 
mariage, et pour tant, fit tant par ses menées 
quil eut a mariage la fille du roy de Danemarche 
et par infeudation fit muer son office électif en 
héréditaire dignité et perpétuellement, questoit 
vne chose a la chrestiente fort dommageable que 
vn office anciennement institue pour estre tenu 
par vn home le plus souffisant que Ion pourroit 
treuuer a deffendre par armes, des inuasions des 
Infidèles la relligion Chrestienne, soit quelque- 
foys entre les mains dun enfant qui ne se sca- 
ura pas moucher. Le marquis Albrecht son co- 
usin reçoit beaucoup sus les ecclésiastiques des 
biens quil disoit quilz occupoient es paouures, 
mais come il les rendit es vrayz Seigneurz, dem- 
andez a SIedan. En quoy il nha pas este seul, 

car presques 
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car presques touz potentautz^ qui hoDt faict pr- 
ofession de lEuangile, luy boni, ou enseigne le 
chemin, ou lappris de luy. Et nous disons que 
les prebstres rongent les mortz et est vray ; mais 
nous faysons bien pys, car nous rongeons les 
vifz. Quel profit renient aux paouures du domm- 
age des prebstres? Nous nous ventons touttes les 
deux, parties de prescber Christ cruciffîe et disons 
vray, car nous le laissons cruciffie et nud en la- 
rbre de la croix, et louons a beaux dez au pied 
dicelle croix, pour scauoir qui haura sa robe. 
Coment diras tu? les paouures sont ceux qui rep- 
résentent lesus Christ, come luy mesme dict pa- 
rlant des paouures : Ce que vous ferez au moindre 
de ceux cy ie tiendrai pour faict a moy mesme. 
Et encore expose ce pourquoy, il saunera les 
siens au dernier iugement, car il leur dira; ihay 
eu faim et vous mhaues repu; iay eu soif et 
vous mhaues abreuue ; iestoie nûd et vous mha- 
ues vestu; ihauoie froit et vous mhaues schauffe 
etc. Venez beniz receuoir Iheritage etc. Pourquoy 
faut dire que les paouures représentent le corps 
de lesus Christ. Lequel les prebstres et nous leurz 
aduersaires laissons bien cruciffie, cest a scauoir 
que nous laissons bien les paouures mourir de 
faim, de soif, de froit, touz nudz, et cependant 
nous combattons pour leurz biens, iouantz a be- 
aux dez qui haura sa robe, non pas pour len 
reuestir c. ^. d. les paouures. Nous hauons bien 
faict quelque bone mine plus tost pour apparoi- 
stre gentz de bien que lestre. Mais coment? Nous 
hauons faict xij"" coquins et en nourrissons xij; 
nous hauons drecez quelques collèges; mais pou- 
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rqttoy? Pour ce que faysions a noz eufautz appr- 
endre letre^ diuines et humaines; afin que les 
vos seruent a Dieu, a lannonciation de sa par- 
olle; les autres en administration de la chose 
publique, selon son commandemeat. Mais de quoi 
sert cela? Veu que ne croions ni a la parolle par 
noz ministres annoncée , ni nauancons au mag- 
istrat gentz literez et aussy nous voions corne le 
tout est gouuerne. Tout lestât publique est corne 
Marot dict de Mons" labbe et Mons' son vallet; 
les ministres sont telz que le magistrat et le mag^ 
istrat tel que les ministres; telz, corne se dict 
que se faict aux basses Allemaignes, que les Pr- 
inces et magistratz retirent les reuenuz des égl- 
ises , puis constituent pour annonceurz de la par- 
olle de Dieu des sellierz, des cousturierz, des 
brasseurz de ceruoise et semblables quilz hont a 
bon marche par deux raysons. La première, pour 
ce quilz bout asses de leur mestier sans cela; la 
segonde pour ce quilz nhont pas gràndt paine car 
ilz ne scauent fors vn peu lire et escrire en leur 
language , de quoy ilz se seruent , lisantz le texte 
de lescritture quilz hont a traicter demie heure > 
deuant que monter en chairre, puys y montant 
et despechent besoigne aussy dedans demie heure 
et après descendent et vont faire tarants auec 
les bon? compaignonz. Nous ne faisons pas gu- 
eres mieux ni les princes ni les peuples, car nous 
nous yentons touttes les ij parties de combattre 
comparoyton. pour Christ ct SOU Euaugilc et crions come fais- 
oient en Espaigne los iios dArgos y los Villanos, 
qui sentrebattoient et entretuoient maugre le roy 
et ce neantmoins crioient touz deux : Viua il rey. 

Nous nous 



Digitized by 



Google 



B8 DIFFORMES RBFORM ATBV RI. 484 

Nous nous combattons ainsy contre la voulente 
de Christ et crions touz deux viue Christ; mais 
qui bien sondera nouz intentions iusques au fond de 
noz pensées , il treuuera que Christ est loccasion 
du desbat, mais que non pas la cause, mais que 
ce ha este sa robe; cest cela pourquoy nous 
hauons receu lEuangile. le ne charge pas de ce 
la doctrine de Luther ni de ses sectateurz , mais 
ie nexcuse pas les docteurz mesmes» qui les tus 
par leurz exemples hont guaste leur doctrine , les 
autres siiz nhont ce faict par lexemple de leurz 
persones Ihont par leur laschete comporte et co- 
mportent, affin que les papistes sarment contre 
eux de ceste sentence de S. lacques : Si tu me 
monstres ta foy par paroUe, ie te monstrerai la 
mienne par œuure, sus quoy Tn papiste pourra 
dire , lequel deurai ie extimer pour amateur de 
vérité et qui pour lamour quil luy porte au cueur 
lanonce de bouche, ou vn paouure prebstre ou 
moyne, qui haura.toutte sa Tie obserue la règle, 
de laquelle il ha faict profession , quest dobseruer 
chasteté, paouurete et obeyssance, duquel ne se 
constera quil haie iamais eu acoinctance auec 
femme, qui ne gardera de son bien, fors pour 
son viure et petittement , donnera la reste aux 
paouures, qui pour obéir aux commandementz 
des papes et des conciles, sabsliendra de manger 
de chair le Vendredi , le Samedi , voire le Merc- 
redi et [quest plus] perpétuellement ; ou a vne 
grosse pance soit du ministère ecclésiastique ou 
séculier, du magistrat ou du populaire, qui ne 
fera iour ni nuict fors yuroigner, iouer, pailla- 
rder, piller, assassiner, desrober et cependant 

l.i. 
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fera vne grande profession de vérité et de la par- 
oUe de Dieu, corne font ceux desquelz nous hau- 
ons parle cy deuant. Sil y ha refonnation, elle 
est en Engroigne et a Geneue, ailleurz ie ne scay, . 
sinon que Ion dict que a Lion et ailleurs au ro- 
yaume de France , ou lEuaugile ha germe , la vie 
ha este changée, quant et la doctrine. Dieu leur 
Gonciasion. y doiut faire perseuerance. Pourquoy si voulons 
reformer les autres reformons nous nous premièr- 
ement non taschantz nous attrainer les vns les 
autres a la cognoissance de vérité a belles ini- 
ures de parolles et faictz , ni encor par argumentz 
de parolles, mais par exemples de faictz, gard- 
antz le commandement de S. lacques dessus all- 
ègue ou au moins eelluy de Ciceron qui dict : 
Que eelluy ne doit reprendre qui uest irrépréh- 
ensible luy; et nous desportons de tant crier co- 
ntre le pape, les cardinaux, euesques, abbez, 
prebstres, et moynes etc les paignantz en regn- 
artz, loupz et (que pys est) en. dyables; veu que 
a bon droict iiz en pourroient autant faire de nous. 
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^ V temps présent, le vice entre 
'^ Jes homes (ie ne dy pas le plus 
[commun, mais le plus necess- 
I air^) est celluy lequel est le 
iplus aborri, quesl menconge, 
J| voire menterie, quest pire; en 
>t sorte que le reprouche de cela 
cause plus de desbatz entre les homes que celluy 
presques de louz autres vices et péchez et princ- 
ipallement entre les gens de guerre, qui tienn- 
ent celluy qui endure vne desmentide, sans tuer 
le desmenteur, ou le faire desmentir soy mesme, 
indigne de noblesse par droict de lignage ou de 
faict darmes. Touttesfois si ces gens despee abh- 
orrissent cela, ilz ne le font pas sans exemple 
dhome de plume, qui auec icelle Iha combattue, 
come eux auec lespee. Qui ha este vn S. Aug- 
ustin? Ihome a mon aduis le pluz agu a dem- 
onstrer vérité, qui soit entre les enfantz de Adam 
et Eue, qui en ha faict vn singulier tralcte int- 
itule : de Mendacio , et icelluy dédie a vn Cons- 
entius; mais il faict différence entre menconge 
et menterie, que sont deux espèces comprises 
soubz le genre du faux, opposite au vray; mais 
desquelles la différence se demonstre par la diff- 
inition ou limitation dune chascune. 
Mentir est énoncer le faux vouluntairement. 

I.ii. 
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Menconger est énoncer le faux inuoluntairement, 
car des a ce que Ihome énonce le faux volunt- 
airement, ce nest plus menconge mais menterie; 
car mentir , en latin , mentiri , prouient de ce vo- 
cable mens, qui se peut interpréter pensée^ et 
sappelle mentiri par acte contraire a sa signiffic- 
ation, qui sappelle par vne figure appellee en 
grec Am^fMo-ic quest contraire parler , car mentiri 
venant de mens deuroit signiffler énoncer cela que 
on pense, mais il signiffie énoncer contre cela 
que Ion pense. Mais menconger ou dire menconge 
est. énoncer le faux cuidant dire le vray. Apres 
la difinition, sensuit la diuision que S. Augustin 
faict suyùant lart de dialectique, qui veut que 
diuision suyue difiQnition ; mais il ne faict en ce 
endroit différence entre menconge et menterie. La 
première est très criminelle, qui se faict en len* 
onciation de la doctrine de relligion, de laquelle 
se faut garder soigneusement, car dicelle prou- 
iennent infidélité ou hérésie. La segonde sorte de 
menconge est celle qui ne profite a persone et 
nuit a quelcun. La iij"*® est celle que profite a 
quelcun , mais elle nuit a quelque autre. La iiij"'® 
est la vraye menconge quest quant Ion dict que- 
lque propos faux, pour le seul respect du playsir 
que Ion y prent, corne font plusieurz glorieux 
qui se ventent de choses quilz ne firent oncques, 
pour le playsir quilz prennent a le faire a croire 
aux gentz. La v""® est quant Ion faist cela pour 
complaire et acquerre ta bone grâce des gentz par 
playsante menterie. vi"»""«"' est quant Ion énonce 
le faux qui ne porte dommage a persone et si 
profite mentant a quelcun; corne (par exemple) 

voicy 
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voicy VB home que vn tyran poursuyura pour le 
faire mourir; il sera fuy se cacher quelque part 
ou quelcun Ihaura veu; le tyran luy demandera 
ou il est. S. Augustin ne ^eut que pour sauner 
la vie linterrogué mente. La vij"« est de celluy 
qui ment profitant et non portant dommage. La 
viij"® est de celluy qui ment pour garder que 
pèche ne soit commis. De touttes ces sortes de 
menconges S. Augustin ne veut appreuuer vue 
pour licite, non sarestant aux exemples des sainctz 
personages qui hont menti; car il dict sus cela 
que ce nestoit que vne figure de la vente que 
deuoit aduenir, come sont beaucoup de parabo- 
Ues et allégories, que se dient des choses, que 
parauanture ne furent iamais pour signiffier cell- 
es que' hont este, sont ou seront. Sus les dictz 
de S. Augustin peuuent prendre pied noz gentz 
de guerre qui tiennent pour plus grosse iniure 
déstre desmentiz que destre appeliez larrons et 
brigantz; de quoy pour les destoumer me faudra 
dire mon aduis, lequel nest en tout et partout 
accordant a celluy de S. Augustin. Et me pard- 
onne sa saincte doctrine^ car a la reste, ie le 
tien pour le plus scauant docteur qui iamais fust 
ni sera en chrestiente ; mais ie ouse bien auanc- 
er vné paradoxe, fort estrange, quest que a tout 
home est plus possible de viure sans pain que 
sans mentir, combien que ne veuille nier que ce 
ne soit pèche, mais ie nie quil soit illicite, pou- 
rquoy preuuer nous faudra répéter quelque chose 
de ce que nous hauons traicte en nostre Amart- 
«igenee. Nous hauons la dict que Dieu hauoit crée 
nostre premier père en simplicité et innocence, 

l.iii. 
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et simplicité quil luy hauoit singulièrement rec- 
ommande ; a quoy sil eust obéi , il estoit en telle 
preeheminence quil pouuoit pécher et pouuoit, non 
haiant entier franc arbitre; mais pour non obéir 
a Dieu, le malheureux perdit la moytie et pre- 
sques tout son franc arbitre , que fut de pouuoir 
pécher et pouuoir non pécher/ et non pouuoir 
non pécher. Les causes pourquoy Dieu fit cela 
nous hauons la declairees, pourquoy remectons 
le liseur qui en voudra plus auant scauoir au 
dict traicte, car icy linserer seroit prolixité non, 
nécessaire. Sensuit donc que Ihome ne peut estre 
sans pèche, quest vue chose moult espouuantable, 
car tout pèche mérite paine et éternelle; mais ce- 
lluy mesme qui ha faicte la playe est le myre 
dicelle, qui après la désolation donne la* consol- 
ation, quest le bon Dieu mesme, qui promit a 
Noe après le déluge, quil ne seroit plus Dieu de 
iustice mais Dieu de miséricorde, ce quil ha ex- 
hibe par faict, enuoiant son cher fils en ce mo- 
nde, prendre mort par passion et pour reparer la 
misère en laquelle nostre premier père estoit to- 
mbe par son pèche, de pouuoir pécher et pouu- 
oir non pécher; laquelle il ha mue en cela que 
Ihome ne peut non pécher; mais les péchez de- 
squelz il ne se peut garder ne luy sont poinct 
imputez, car ce ne sont pas péchez de iustice, 
mais péchez de miséricorde, qui pour ce sappell- 
ent venielz; du ranc desquelz ie metz non pas 
toutte sorte de menconge mais aucune, car pe- 
nsez vous que Dieu repreuuast Abaam pour ce 
quil mentit au roy dEgypte, disant que sa femme, 
estoit sa seur pour sauner sa vie. Gen. xij®? Par- 
eillement 
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eillement es sages, femmes dEgypte dhauoir me- 
nti a Pharaon pour sauuer la vie au petit enfant 
Moyse? Repreuua il Dauid, pour ce quil contr- ii«ieri«deDttid. 
efit le fol deuant le roy Achis, pour sauuer sa 
vie ainsy mentant? (voy. Samuel: cap. xxi) Chr- 
ist mesme ne dict il pas autrement quil ne pe- 
nsoit es ses disciples allantz en Emaus, faignant de 
vouloir aller plus loin et en tant dautres lieux se 
treuue de tant de sainctes gens qui hont menti. 
Nous hauons dict en nostre Amartigenee corne il 
y hauoit ij sortes de pèche, pèche de iustice et 
pèche de miséricorde , que Scholastiques hont Peche> mortdz «t 
appelle péchez mortelz et péchez venielz ; et corne p«^^*» ^««i**»- 
lesus Christ qui estoit Dieu fils de Dieu sestoit 
faict home et hauoit respandu son sang pour nous 
lauer et nettoier de telz péchez, affin quilz ne 
nous fussent imputez deuant son père. Et pour 
tant ie conclus que ceux qui pour garder soy 
mesme ou autrui de dommage, pourueu quilz ne 
dommagent autrui ce faisant^ mentantz, noffens- 
ent Dieu pour cela, mais (que pys est) lofFens- 
ent, se monstrantz arroguantz de se penser sa- 
uuer par leur iustice prouoquante celle de Dieu 
et reffuser sa miséricorde. Touttesfoys ie ne veux 
pas mettre en ce ranc, les menteurz des autres 
sortes par S. Augustin declairees et nest pas la 
moindre menconge que celle que se faict en cas 
de relligion, non seuUement pour loppugner mais 
pour lauancer et promouuoir. Les hérétiques me- 
ntent pour oppugner la vraye relligion, mais non 
pas touz , car ceux ne mentent pas qui^ dient le 
faux cfiidantz dire le vray; pourquoy plus de gens 
se treuuent qui mentent pour la relligion que qui 

l.iiii. 
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contre icelie^ corne nous en racoalerons les exe- 
mples es aduis prochainement suyuantz. Ihai ?eu 
des professeurz de lEuangile qui hauoieni faiot 
coUttsion auec aucuns scauantz papistes pour di- 
sputer contre eux et se laisser vaincre pour att- 
irer plus de gens a leur relligion; ce que ne se 
doit faire, car vérité nha bes<Hn destre auancee 
par menconge* Semblablement cest mal faire de 
mentir en la segonde manière, quest nuysant a 
vn pour profiter a aucun autre « mais non si mal 
que du premier. Cest aussy mal fsict de mentir 
en la iij'^^' espèce quest de mentant nuire a lun 
pour profiter a lautre, quest encor moins malfaict 
que les autres deux* La iii|'^® est de ceux qui 
mentent non pour profiter ni dommager a pers- 
one» mais seullement pour vn playsir quilz pr- 
ennent a mentir et deceuoir> non prétendant! a 
autre but. Horace dict que telz sont les painctres 
et les poètes sans autres ainsy : 

Pieioribus aique poeHs 
Quœlibet audendi veniam damus etc. 

Mais nous y bauons adiouxte des autres en nous 
menues pensées, disante ainsy : 

Painctres auee poètes, grandtz seignearx. 
Gens anciens, genx lointains voyageurz. 
Et cheuallierz haiàntz faict résidence 
A Rhodes , hont de menti/r la dispense. 

De ceux cy sembleroit quilz ne péchassent en 
mentant, mais S. Augustin dict que se font, ne 
fiist que* par la voiuptj quil y prennent. De ce^ 
ste sorte sont non seulleoMU les poètes Grecz> 

Latinz, 
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Latinz, Francoyz et de toutte nation, mais plus- 
ieurz qui tiont escrit en prose» lesquelz pèchent 
par délectation, corne ha dict S. Augustin. Pou- 
rquoy, non sans cause, Platon Youloit en sa ch- 
ose publique, que dicelle fussent chassez les po- 
ètes, pour ce que premièrement, pour se iouer 
mentantz piaysamment, ilz incitoient les homes a 
mespriser la vertu et embrasser les vices et péc- 
hez, esquelz de eux mesmes ilz sont asses encl- 
ins sans grande sollicitation, racontantz les larr- 
ecins» les tromperies, les adultaires voire les 
bougreries des Dieux, esmouuantz ainsy les ho- 
mes a penser de pedier impunément pour ce que 
cestoit a iexemple des Dieux. Segondement pour 
ce que par telles plaisanteries ilz amieilloient les 
homes a sadonner a telles follies, délaissants le- 
stude de vraie sapience. Touttesfoys ce bien en 
est sorti par accident ou euenement^ quilz hont 
serui de tesmoigoage contreux mesmes aux au- 
anceurz de la relligion Chrestienne , pour dem- 
onstrer quelle différence hauoit entre leurz Dieux 
et le Dieu des Chrestiens, par la confession des 
escriuains de leurz gestes et ne fust que vn po- 
inct que Augustin allègue au liure .... chapitre 
• . de la Cite de Dieu disant : le demande a vous 
gouuerneurz des choses publiques , si vous souff- 
reriez vn seul home non seullement régner mais 
viure qui y feroit telz actes, que faisoit vostre lu- 
ppiter que vous ornez et adorez pour Dieu et roy 
des Dieux T 

Parlons de Virgile tenu pour prince des poètes 
Latins, ne fut pas meschamment faict a luy de 
blasmer vne vertueuse dame et principallement 
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en chasteté que fust Dido, laquelle pour lamour 
quelle portolt a son feu mari Sichœus , encor 
après sa mort, se ferma de demeurer vefue toutte 
sa vie et pour ce que le roy Hiarbus la vouloit 
contraindre a Fespouser, sayma mieux occire de 
sa propre main que perdre sa virginité. Et mon 
Virgile pour complaire a Auguste par la louange 
de Enee, de la race duquel Auguste se ventoit 
estre sorty, ne sceut mieux le magnifier, que 
racontant, come céste vache, par la beauté de 
corps et éloquence de bouche de ce Eneis, sest* 
oit de luy énamourée et hauoit auec luy pailla- 
rde, puis sestoit occise pour ce quil Ihauoit ab- 
andonnée, en quoy il mentoit, car (selon Diodore 
Sicilien et touz véritables historiens) elle sestoit 
occise 1k ans auant que Enee arriuast a Carth- 
age. Et ne blasmoit seullement ceste noble Dame 
en ceste sorte le pensant louer, car il le charg- 
geoit de paillardise. — - En prose aussy, combien 
se treuuent ie ne dis pas de playsantz menteurz 
seullement, mais de dangereux et non seullem- 
ent en Grec et Latin, mais en Gauloys et aut- 
res modernes lenguages? Vous hauez en grec vn 
Lucien, qui ha menti non seullement se mocq- 
uant des homes, mais de ses Dieux mesmes et 
de tous ceux qui les adoroient, en quoy il ne 
mentoit pas, mais il le faisoit en disant autant 
du vray Dieu, qui estoit celluy des Chrestiens. 
Apuleius aussy Iha suyui en son asne doré; et 
de nostre temps vn Rabelays en son Gargantua, 
mais plus élégamment que aucuns anciens rom- 
anz Francoyz , qui hont fourge dhistoires de ge- 
stes de persones, qui ne furent oncques au mo- 
nde, come 
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nde, come ceux qui hont composez les romans 
de Oliuier de Castille, du petit Arthus de Brel- 
aigne , de Amandis de Gaule ; les liures archim- 
enteurz de la table ronde, desquelz les nomz ne 
se treuuent en aucunes histoires dignes de foy, 
sinon celluy du roy Artus et de Mordrec son ne- 
pueu , mais la vous treuuerez vn Lancelot du lac. 
vn Messire Gauuain^ vn queux le Senechal, vn 
Tristan, vn Perceual et autres infiniz, touz ch- 
euallierz de la table ronde, qui faisoient faict da- 
rmes merueilleux couppantz testes , Ïambes et 
braz dhomes armez, voire ni hauoit aubert ni 
maille qui les garentist de fendre vn home arme 
iusques aux brayes, despuys la teste et se faisoit 
tout cela pour amour des dames; mesmement la- 
uteur loue Lancelot du Lac de deux grandes ve- 
rtuz, qui sont adultaire et desloyaute ou trahys- 
on, disant quil faisoit touttes ces prouesses pour 
amour de Genieure femme du roy Artus son se- 
igneur et maistre, auec laquelle il paillardoit; que 
nés toit pas faict vn tel tour a son maistre^ come 
fit iadis loseph a Pharaon. La se parle aussy des 
amours de Tristan et de Yseut la Bloie femme 
du roy Marc de Cournouaille son oncle, quest 
vn bel exemple donne aux liseurz pour extimer 
inceste pour vertu; aussy bien come hauoient 
faict les poètes, racontantz les paillardises de le- 
urz Dieux; car aussy Seneca raconte que Néron 
haiant répudie sa femme pour espouser sa putain 
sexcusoit quil le faisoit a iexemple des Dieux. 
Bref il est couru vn siècle iusques au nostre dur- 
ant lequel ne se treuuoient autres histoires que 
de telles barniuelles et se treuuoient la des ch- 
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enallierz si preox et hardiz quilz deschiroient le 
papier moaiÙe auec les dentz; iesquelz liures Ion 
baiiloit non seuUement aux gentÙzhomes, mais 
aux princes et aux royz pour les instruire et pour 
quelle cause ilz deuoient combattre, que nest fors 
pour conquester la grâce dune dame et par ic- 
elle grâce la partie de son corps la plus villaine, 
ce que nest pas la cause pour laquelle vn cheu- 
allier Chrestien doit combattre; car il ne doit ce 
faire fors pour iij choses, pour le soustenement 
de sa relligion , pour lobeissance a son prince et 
pour la liberté paysane, veu que ainsy hont e- 
ncor faict les Infidèles. Et ne sapprent pas ce 
mestier en leschole des Dames, courant pour leur 
donner playsir vue verguette, ou rompant vne 
lance en vues lices. Vn amoureux languissant sera 
a ce bien propice, faisant coqpz dessay pour tu 
coup, come feront aussy bien les ioueurz desor- 
ime, pourueu que ce ne soit a bon essient; mais 
telles gentz se treuuent le plus souuent estonn- 
ez, quant i\ est question de frapper a lestourdie, 
et mesmement si la guère est de longue durée , 
ou il faut que les soldatz soient telz que descr- 
iuoient iadis les Latins les vaillantz Capiteines et 
soldatz : Inedim, cahris et fngoris patiens. De quoy 
lusage ne sapprent pas en sales tapissées et lictz 
bien courtinez auprès des Dames; car Mars ha 
bien iadis este conioinct a Venus, mais despuis 
quil y fut pris au filet, il ha tousiours garde ce 
enseignement : 

Pris au filet deux foyz regnart 
Monstre quil nha de regnart art, 

Pourquoy 
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Pourquoy vouloir affermer que dun plaisant mu- 
guet se façonne vn fort et vaillant home darmes 
est affermer limpossible et mentir consequemm* 
ent. 

Les Grecs mentent assés sans parler damours 
et non seullement les poètes, mais les historiog- 
raphes, car quelle menconge voudries vous plus 
digne de risée que celle de Thucidides, qui dict 
lexercite des Perses hauoir este si fourni de ch- 
enaux» que les abbreuuant ilz tarissoient vne riu- 
iere. Les Latins nen sont aussy pas exemptz. 
Aduisez Tite Liue> si en son premier liure il ne 
raconte que Romulus occit en vne battaille 7000 
homes de sa main. GsBsar ment il point en ses 
commentaires? Nous Ihauons demonstre en nouz 
Chroniques des Ligues esquelles remettons le lis- 
eur. Lon tient les Sauoyens pour sotz et lourdtz, 
mais leurz historiens ne se monstrent pas telz, 
ains subtilz a mentir, mesmement leur chroniqu- 
eur, car il commence a la généalogie diceux, 
disant come vn Berold de la mayson des ducz 
de Saxoigne, nepueu de lEmpereur .Otho iij"«, 
aussy dicelle mayson^ en fut le patriarche, duq- 
uel il raconte la vie, disant quil fut nourri en 
la cour de son oncle des son enfance come page 
et après quil fut hors de page, fut si expert 
tant en temps de paix come de guerre quil naan- 
nioit tout lestât de son oncle et ne labandonnoil 
iamais. Si aduint que cheuauchant lËmpereur dune 
ville en lautre, il saduisa quil hauoit oubliées ce- 
rtaines reliques quil portoit ordinairement dern- 
ière son coussin et commanda soubdain a son 
nepueu quil les luy allast querre ; a quoy il ob- 
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eit; et estant arriue au palaix Impérial, treuua la 
chambre de lEmpereur ouuerte de porte, mais a 
fenestres fermées, ou lEmperiere estoit encores 
au lict ; hiy pour ce quil ni" voioit goutte, tasto- 
nne dessus et dessoubz le coussin et treuue ce 
faisant vn visage auec grande barbe et lors dict 
a lEmperiere : Madame quest ce personage qui est 
auprès de vous? Cest lune de mes damoyselles, 
dict elle. Lors luy dict : Et mortbieu les damoyse- 
lles hont elles si longue barbe? Puis de furie sacque 
son espee et les tua touz deux, puys remonte a ch- 
enal, picque et retourne treuuer son oncle, auquel 
il raconte ceste auenture de laquelle lEmpereur ne 
luy sceut que bon gre pour ce quil hauoit punie 
sa femme de sa desloyaute et le retint en sa 
Conte de Monu. cour commc parauaut. De quoy le Conte de Mo- 
ntz qui estoil père de lEmperiere et iiij enfantz 
quil hauoit furent fort indignez et manda le Co- 
nte vers lEmperôur luy demander iustice de Ber- 
old, ce que luy faschoit grandement et deslaioit. 
De quoy plus indignez les iiij frères ^sen retourn- 
èrent en leur pays , ou ilz firent grandt amas de 
gentz de guerre auec lesquelz ilz entrèrent au 
pays de Berold, le bruslantz, pillantz, saccageantz 
et tuantz. Mais Berold leur alla aussy a lencont- 
re, les combattit et vaincquit en batta^lle etoccit 
ij de ces frères; les autres retournèrent ramasser 
des gentz plus largement et recommencèrent la 
guerre de plus belle. Sus cecy les Estats Impér- 
iaux prirent laffaire en main et laccorderent soubz 
condition que Berold seroit banni de toutte la 
Germanie par lespace de x ans, ce que le cont- 
raignit se retirer et passa par IHeluetie appellee 

• maintenant 
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maintenant le pays des Ligues; des la entra au 
pays possède par le roy de Bourguoigne durant 
despuys IHeluetie iusques en Arles, cite capitalle 
du dict royaume vers le roy dillec appelle Boez- 
on, qui le receut honorablement et le constitua 
gouuerneur de Mauriane, lors infestée par les 
marquiz de Suze , de Saluées et dautres princes 
Italiens, lesquelz il dompta et après estant en 
paix, enuoia querre sa femme et vn sien fils 
nome Humbert aux blanches mains, auec lesq- 
uelz haiant vn certain temps vescu, il alla de vie 
a trel^pas. Si fut restabli le dict Humbert par Ra- 
oul frère et successeur de B^zo, après sa mort, 
en loflBce de son père, et après cela Raoul mo- 
urut sans hoirz et en larticle de la mort institua 
lEmpereur Cunrad son héritier qui infeuda Hu- 
mbert de Mauriane perpétuellement soubz tiltre 
de Gomitat, et ne fut aucun dicelle linee conte de 
Sauoye, iusques a la iiij"® génération, que N. 
Empereur enuestit vn Ame dicelle contée. Et vo- 
yla lorigine et source des Princes de Sauoye, sel- 
on le premier Chroniqueur que ie ne tien pas 
pour vn chroniqueur, mais pour vn flatteur pan- 
agyrique; come pourra iuger tout home de sain 
entendement par les raysons que ie demonstrerai. 
Et pour le premier poinct, ihay leues les hist- 
oires et chroniques des Empereurz et des Ducz 
de Saxoigne, mais ie nhay en aucune treuue me- 
ntion, come ce Olho iij"« fut marie a vue fille 
de Montz ni quil y eust en la mayson de Saxo- 
igne vn du nom de Berold, ni consequemment 
que vn tel acte fust par luy perpètre. Dauentage 
aduisez quel badin conte cela est, que ce Berold 
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qui estoit lun des Ducz de Saxoigne snyuist lEmp- 
ereur son oncle seul corne vng page, si que, 
corne a vn page ou vn ?allet de chambre^ il luy 
commandast aller fouiller en son lict ses reliq- 
ues. Outre plus si lEmperiere estoit si sotte de 
admectre en sa couche m cheuallier, laissant la 
porte de sa chambre ouuerte; dauentage si après 
hauoir perpètre ce acte quil (ust sans deslay ret- 
ourne vers lEmpereurf finallement si, fini le te- 
rme de son bannissement, luy ou ses hoirz ne 
fussent plus tost retournez au gonuernement de 
leur principauté héréditaire que dune contrée a 
autruy appartenante? Et touttesfoys se sont tre- 
uuee non seullement au siècle passe , rempli dig- 
norance barbarique, mais au nostre garni de si 
clairuoiantz esperiiz, escriuains a ceste si lourde 
menterie se soubzscriuaùtz^ corne ha faict prem- 
ièrement Sabellique en ses Enneades; après luy 
Sympborien Champier en sa continuation des chr- 
oniques de Sauoye, finallement Paradin traictant 
de ce mesme , ce que deuant que faire ilz deu- 
oient bien hauoir les considérations que ihai cy 
deuant alléguées. Outre tout cela lisez et relisez 
vn Othon Euesque de Friirângen qui estoit de la 
dicte mayson de SaKoigne filz du premier Othon 
frère du segondt et oncle du iij"*, qui ha desc- 
ritte la vie des dictz iij Othons, sil ha faict me- 
ntion de cela. — Le dict chroniqueur raconte vue 
autre grande billarde; quest que vn Conte Tomas 
s^tant acoincte de la fille du Conte de Geneue 
pour Ihauoir en mariage et Ihaiant demandée a 
son père, qui la luy reffusa et puis Ihauoît pr- 
omise au roy de France auquel il la menoit, 

Tomas 
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Tomas sembuscha auprès de Rossilion, ou il rauit 
la fille et le père ; si espousa la fille et détint le 
père, iusques il luy eust faict hommage; quest 
vn conte ridicule et qui ne se treuue es histoires 
de France ni ailleurs. 

Mais si Ion ne mentoit quen contes prophanes ce 
seroit peu de faict, mais ce se faict en cas de 
relligion, non pas seullement par ses ennemiz 
aifin de loppugner, mais par ceux qui dissimul- 
ent estre ses amiz et seruiteurz et de la prop- 
ugner. le laisse a part la fausse donation de 
Constantin a Pape Siluestre, que le pape ha ins- 
érée en ses decretalles, mais infiniz miracles hont 
este fourgez par les caphartz ses suppostz non 
pas pour auancer la gloire de Dieu, mais la leur, 
et en faire leur profit, come ceux qui hont co- 
mposée la vie de S. Marguerite , celle de S. Chr- 
istofle, les miracles de nostre Dame, puys après 
la vie des sainctz particulierz celle de touz ens- 
emble, ce que le dyable ha contreuue pour ent- 
retenir le monde tousiours en idolâtrie, si que 
Ion adore maintenant plus de Dieux que Ion ne 
faisoit au temps de idolâtrie; ni ha différence 
fors que Ion les appelloit Dieux et ceux cy sai- 
nctz, car loH leur attribue vertuz diuines. Au te- 
mps passe lunon estoit la déesse patrone des ac- 
ouchees; eh son lieu ha succède la vierge Marie; 
Venus, des amoureux pour ce quelle estoit vne 
belle paillarde , les Chrestiens nhont point de 
déesse de paillardise sinon quilz luy substituass- 
es la Magdaleine, Neptune lestoit des maronn- 
ierz, nous hauons maintenant S. Nicolas. Mars 
estoit le Dieu des gentz de guerre, le Mars Chr- 

m.i. 
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estien est S. George et encor mal proprement car 
y failloit que celluy que ceux dun nfestier deiff- 
ient fust au moins este de leur mestier, ce que 
nhauoit este ce George qui lestoit de lun bien 
lointain de guerre, questoit de prebstrise, voire 
hauoit este euesque de Cappadoce, qui pour irr- 
iter les Payens plus quil nestoit expédient, fut 
par ceux de Constantinople noie en la mer. To- 
uttesfois on le painct en cbeuallîer arme de tou- 
ttes pièces sus vn puissant cheual bien barde , 
transperçant auec sa lance la gueulle dun drag- 
on qui vouloit deuorer vne pucelle, come les 
poètes racontent que fit Perseus pour dun te! 
danger deliurer iàdis Andromada. S.^ Sebastien e- 
stoit iadis adore pour Dieu preseruateur de la 
peste, mais despuys iy ans en ca, Ion luy ha 
donne S. Rock non seuUement pour assesseur, 
mais successeur. S. Antoyne est le deflfenseur de 
ce feu desia anciennement le feu sacre et de son 
nom maintenant le feu S. Antoyne. Bref pour 
autant daccidentz que se pourroient treuuer entre 
les Cbrestiens, autant Ion ha fourge de Dieux et 
Bour ce oublie le seul et souuerain Dieu, que 
nest pas la moindre des impiétés, car vérité ni 
pieté ne se doiuent pas soustenir auec menconge, 
car ce seroit Irespasser les loix de nature dén- 
iantes de mettre deux contraires en vn subiect. 
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ADVIS ET DEVIS, DESQVELZ SONT 

LES VRAYZ OV LES FAVX MIRACLES. 



R puis que nous hauons ent- 
ame le propos (le la pire me- 
nlerie que soit» quest en cas 
de relligion , laquelle est le 
plus souuent confermee par fa- 
ux miracles et quil en y a des 
vrayz et des faux, desquelz 
les premierz ne se font que par Dieu ou les si- 
ens, a son nom, les segondtz par le Dyable ou 
les siens, aussy a son nom, et quil est malayse 
de discerner les vrayz des faux, il seroit bien 
expédient de sessaier a ce faire, et prier Dieu 
(|uil nous en donne le moien. Car qui lira la S. 
Kscrilture treuuera que les sainctes gentz en hont 
faFctz, mais aussy bien les meschantz; nous en 
voions encor auiourdhuy lexperience, par les e- 
xemples que vous amènerai, lesquelz racontez, 
vous deolairerai come ce sest faict. 

Premièrement ien hai ouy raconler vn et veue 
Ihistoire dvn autre, de meneonge ridicule. Le 
premier est dvn conte que mhont faict les pèl- 
erins a nostre Dame de Lorette, disantz tout pr- 
emièrement que cest que du lieu ou se font 
ces miracles et que cestoit la chambre ou lange 
salua la vierge Marie que du commencement de 
la Chrestiente hauoit este consacrée en chappelle 

m.ii. 
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OU estoit poiirtraicte au vif la dicte Marie et ill- 
ec adorée par les Chrestiens, mais après que les 
Mahometains eurent occupée la terre saincte, elle 
sen desdaigna et dun soir se remua par le min- 
istère des anges en vn port de la marque dAnc- 
one nome Recanat en vne possession a ij frères 
appartenante par indiuis, de quoy cbascun esm- 
erueille pour la mutation si soubdaine dun bast- 
iment de lieu en autre, ioinct que aucuns qui 
Ihauoient veue outre mer, dirent que c^stoit, et 
commença on a ladorer et y aller faire sa deu- 
otion et elle pour la confermer y faire force mir- 
acles, pourquoy de près cbascun y abordoit auec . 
force ricbes offrandes par lesquelles les dictz deux 
frères estoient merueilleusement enrichiz, mais 
ilz ne peurent souffrir ayse , ains voulurent partir» ^^ 
et cbascun de eux respectiuement la possession V 
ou estoit la cbambre de Nostre Dame et se co- 
mbattoient pour cela, de quoy desdaignee Nostre 
Dame se partit de celle possession en sa cba- 
mbre vne nui(5t , si que Ion la treuua le niatûi 
en la possession dune panure femme appellee t^m. 
urette ou de rechef elle fit miracles come parau- 
ant et faict encores de présent et a cause de 
ceste Laurette , ba estee appellee Nostre Dame de 
Laurette. 

Or de ces miracles le plus grandt et le plus 
digne désire insère en la véritable histoire du 
Gargantua de Rabellays, est cestuy cy, que 
Ion voit en ceste chappelle deuant limage vne 
couree pendue, et en la paroy iouxte elle de- 
scritte Ihistoire pour quoy elle ba estee la po- 
rtée, quest telle. Il se treuua vn prebstre daup- 

res illec 
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res illec qui vne foys nauiguant sus mer fut pris 
des Thurckz, et par son maistre vendu a vn riche 
marchant Thurck dun port prochain. Ce prebstre 
seruoit si diligemment et fideliement son maistre, 
quil le cherissoit* et prisoit grandement et ne le- 
ust pas vendu pour tOiit lor du monde, mais pit- 
euses nouuelles aduindrent pour touz deux, car 
le grandt Seigneur eut quelque souspecon sus les 
Chrestiens, a cause de laquelle il fit crier que 
quiconques hauoit vn esclaue cbrestien quil leust 
a tuer. Le maistre de ce prebstre ouiant cecy fut 
fort marri ; de lun des costez il craignoit le da- 
nger de la persone de son esclaue, de lautre 
celluy de la sienne; mais pour sus ce moienner, 
il saduisa dun lieu secret en sa mayson , que 
nul ne scauoit sinon luy, ou, haiànt raconte a 
son esclaue come la chose passoit, il lalla cac- 
her. Cependant voicy venir des commissaires dép- 
utez par le grandt Seigneur, pour visiter mayson 
par mayson, si Ion hauoit exécute son command- 
ement, qui visitèrent aussy bien celle du maistre 
du prebstre et luy demandèrent quil hauoit faict= 
de son Cbrestien? Il leur respondit que deuant 
que les cries fussent faictes, il sestoit rachatte 
et retourne en son pays, de laquelle response ilz 
sen retournèrent contentz et luy sen court vers 
son esclaue pour luy annoncer ces bones nouu- 
elles, lequel il treuua priant a deux genoux. II 
luy demanda quil faisoit? Il respondit quil prioit 
Dieu et sa mère quilz le preseruassent de dang- 
er; le patron de ce irrite sadque vne coutelasse 
et luy haiant dict parauant : Va et dy a ton Dieu 
et a sa mère quilz te saunent, le transperça do- 

m.iii. 
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ulre en outre, puys luy ouurit la poîctrine et luy 
tira la couree hors du corps qui gisoil a terre , 
puys luy remit la dicte couree en la main luy 
disant porte ceste couree a ton Dieu et sa mère. 
Le paouure home, que Dieu (four monstrer sa 
merueilleuse puissance et bonté hauoit preseme 
de mort, voua lors a Dieu et a noslre Dame de 
Laurette, que sil pouuoit eschapper de ce péril 
quil iroit vers sa chapelle luy offrir sa couree et 
dire vne messe, et lors venue la nuyct et estantes 
miraculeusement ouuertes touttes les portes de la 
mayson et de la ville, il sort dehors et sen vait 
a la riue de la mer, ou il treuua vn esquif sans 
gouuernail ni auirons, sus lequel Taisant le signe 
de la croix et priant nostre Dame quelle le fist 
porter par le dict esquif en sa chappelle de Laur- 
ette , ce que luy fut octroie , si que le matin 
après icelle nuict il se treuua au port de Rich- 
anat et entre en I9 ohappelle auec sa couree, 
laquelle, sestant deuant prosterne deuant limage, 
il offrit sus le grandi autel , racontant deuant vne 
grosse multitude de peuple illec assemblée au son 
dune cloche garillonnante ce grandt miracle, puys 
demande que vn autel auec habillementz de me- 
î^e luy fussent prestez pour dire messe en rem- 
erciant noslre Dame, ce que luy fut octroie, et 
haiant dict messe deuotement iusques a Ite missa 
est. et donne la bénédiction, il tumba tout mort a 
lerre. 

Et veés la le premier miracle, faict par nostre 
Dame de Laurette. 

Le segondt faict par S. Augustin ihay veu, 
longtemps y ha, painct et descrit aux August- 
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ins de Thurin, quest quil estoit vn riche marc- 
handt merueilleusement deuot enuers S. Augu- 
stin, et quant et ce en grande craincte de mourir 
sans confession, et pourtant prioit incessamm- 
ent le dict Sainct de le préserver dun tel inconu- 
» enient. Si aduint quil cheuauchoit vn iour tout 
seul suyuant son train entre vn boys ou for- 
est et vn lac; si hauoil en la dicte forest des 
larronz embusquez qui le voiantz, et nul bien 
loin a lenteur qui les peust appercouoir^ luy sa- 
utent sus et par la bride de son cbeual le train- 
cnt fort auant au boys ou ilz lassomment, et après 
luy coppent la teste, mettent la teste et le corps 
dedans vn sac auec des pierres et la trainerent 
bien auant dedans le lac et la le laissèrent ou il 
demeura lespace de deux ou iij ans, iusques que 
vn relligieux de S. Augustin passa par la, et lors 
celle teste commença a se plaindre; de quoy le 
moyne fort effraie ladiura a luy dire que cestoit. 
Lors elle luy raconta corne elle estoit la teste 
dun marcbandt qui bauoit tousiours este deuot a 
S. Augustin et Ihauoit incessamment requis quil 
ne le laissast pas mourir sans confession, puys 
luy raconta come les larrons Ihauoient traicte, 
mais .que a la requeste de S. Augustin » Dieu luy 
laissa lame viuante encor en la teste , iusques a 
tant que quelque relligieux de lordre dudict Aug- 
ustin passast par illec et louist en confession; et 
pour tant le prioit puisquil estoit la que obéissant 
a Dieu, il le voulust confesser et le deliurer de 
torment et le vinst la querre pour ce faire, puys 
le retournast en sa place. Le moyne se y acco- 
rda, lalla prendre, porta en la forest ou il louit 
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en confession; elle estant encor aussy fresche, 
corne le premier iour quelle hauoit este couppce; 
mais incontinent quil luy eut donnée labsolution, 
elle perdit la parolle et fut tellement desnuee de 
chair, corne elle fust si elle fust este sans vie 
depuis la séparation de son corps iusques a lors, < 
pour quoy le beau père lemporta cfa elle luy 
hauoit commande. 

Les miracles dessus escrit^ se peuuent nomer 
faux miracles et mencongerz, non mauuays ni 
me^chantz a cause quilz ne furent oncques, et 
ou ni ha essence aussy ni qualité; mais ilz sen 
sont faictz et reallement et de faict qui ont en 
eux qualitez, a scauoir que les vns sont bouz a 
cause quilz sont faictz par Dieu ou les siens a 
son nom, les autres par le dyable ou par les siens 
a son nom , desquelz mauuayz nous faudra aussy 
tenir propos. 

A Regenspurg dict en latin Ratibona hauoit ia- 
dis des luifz beaucoup qui faisoient traffique vsu- 
raire come leur estoit permis iusques a lan 1518. 
questoit soubz lËmpereur Maximilien, quil y eut 
vn certain prescheur qui incessamment crioit co- 
ntre eux disant que ce nestoit pas asses, que 
on les soufFrist viure entre les Chresliens,* de- 
squelz ilz hauoient le Messiha crucifie, mais 
encores exercer vsures que deslruisoient tout le 
paouure peuple et fit tant par ses iournees quil 
faillut que les luifs vuidissent la ville. Quoy faict 
ceux de la ville entrèrent en leur synagogue et 
voiantz quelle estoit belle et ample la voulurent 
dédier a vsage a luifz contraire, qui ne veull- 
ent point dimage, cest ascauoir vne a la vierge 

Marie 
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Marie questoit ieune et tendre , de visage frayz 
el riant, et portante son fils entre ses braz, ce que 
fit vn painctre le plus expert quilz peurent treu • 
uer qui emploia en ce tout son esperit; si que 
chascun alloit veoir ceste Marie pour la beauté 
questoit en elle, et lappelloit on : Die Schôni Mar- 
ieli id est la iollie Marion. Touttesfois on ne lad- 
oroit pas du commencement, mais vn iour aduint 
que- lun des admirateurz de sa beauté tumba en 
maladie desperee de cure par les médecins, quoy 
voiant ne se voulut pas recourir es sainctz eslr- 
anges , qui estoient trop loingtains de luy , mais 
a ceste iollie Marion^ que kiy estoit plus famil- 
iaire premièrement, et après pensoit que sa ioliu- 
ete ne pouuoit estre sans quelque compaignie de 
bone grâce; et se vait rendre a icelle, luy prom- 
ettant quelque bon présent sil guerissoit; ce qui! 
fit, pour ce quelle le guérit, et ne se teut pas de 
ce miracle, ains lalla publiant par toutje la ville, 
si que tout le monde accouroit vers la iollie 
Marion pour ladorer, et principallement ceux qui 
estoient attainctz de quelque maladie. Si racont- 
oient les gueriz es gentz des villages de a lenu- 
iron la vertu de ceste Marion et. eux a leurz vo- 
ysins, leurz voysins aux autres, si que de main 
en main ce bruit courut par toutte la Germanie^ 
que rauit tout le monde a la deuotion de ceste 
iollie Marion, et deuotion enragée, en sorte que 
les mechaniques tenantz les instrumentz de leur 
mestier entre les mains, si trauaillantz saduisoieht 
de la iollie Marion, se mettoienl en voye sans 
poser ce quilz tenoient en main et sans boire ni 
manger la plus part du temps, couroient la faire 
leur deuotion , encores sans aucune nécessite ; 
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ceux (|ui y estoient y treuuoient, au moins la 
plus part du remède; et courut ceste rage non 
seullement parmi le populaire mais gentilzhomes. 
baronz, cheuallierz et autres gros maistres secul- 
ierz et ecclésiastiques en estoient attainctz. Les 
femmes y accouroient sans congé de leurz mariz, 
enfantz sans congé de leurz pères, les seruiteurz 
sans celluy de leurz maistres. Plusieurz estoient 
si rauiz des diables, que incontinent quilz voio- 
ient la iollie Marion en face, ilz tumboient pa- 
smez come silz fussent este sourpriz du haut maK 
cl ceux la, lesquelz ce mal nenuabissoit , est- 
oient marriz et contristez, pour extimer que Mar- 
ion les reiectoit, come ftidignes de la grâce de 
souflfrir pour elle. Tout le monde estoit après de 
faire dire des messes, si quil ni bauoit pas assés 
place dedans le temple pour y bastir des auteiz 
pour chanter messe , mais en failloit faire dehors. 
Quant vn prebstre hauoit dict Ite missa est, la- 
utre estoit iouxte luy, qui disoit confiteor tout 
reuestu. Finallement toulte la Germanie eistoit en 
desroy pour ceste iollie Marion et ne dura pas 
peu de temps mais v ou vj ans, iusques lEmp- 
ereur et lEuesque faschez deflendirent ce pèler- 
inage ; combien que Sebastien qui ha de ce esc- 
rit en ses chroniques die que longtemps après 
piusieurz ne se pouuoient abstenir y aller secr- 
ettemcnt. le ne scay, après que Luther ha de- 
scouuert le pot aux roses come il en ha este fa- 
ict. Car deuant iamais ni eut nation plus superstit- 
ieuse que la germanique, de quoy sont encore 
entaschez ceux qui nhont réceue la doctrine par 
le dict Luther annoncée, car les obstinez tant 
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plus on leur remonslre , tant plus sendurcissent. 
Cest vne grande opiniatrise, que on ne leur pui- 
sse ester de tesie que Yne pièce de pain et enc- 
or non leue , soit Dieu , quest vne pire idolâtrie 
que oncques ne fut entre les Payens, car les 
vns adoroient le soleil, la lune, et les estoilles, 
les autres les homes , les autres les bestes , les 
autres les arbres , herbes et plantes ; mais cestoit 
au moins choses viuantes de vie intellectiiie, de 
sensitiue ou germinante . mais ceux cy adorent 
vne chose que nheut oncques ne haura vie, laq-, 
uelle estant esleuee par ij foyz, entre les deux 
ilz demeurent a braz estenduz, corne silz craign- 
oient quil sen voulust voler pour le retenir. De 
leurz folz voyages quilz font a Sainct lacques et 
ailleurs ne faut parler; mais quelle follie hont ilz 
en teste de tenir pour lieutenant de Christ le 
plus contraire quil haie en ce monde. Nous hau- 
ons sceu quel estoit pape lulle ij et faict ascau* 
oir a vn chascun qui voudra lire nostre aduis et 
deuis des papes, et neantmoins nouz paouures 
*so(z dalliez estoient si esblouiz de la luyeui' 
du nom de sa Sainctele, quilz ne croioient autre 
Dieu que luy et que touz biens et maux que 
leur pouuoient aduenir ne prouenoient que de sa 
maieste. Il les faisoit Irocter et courir a la gue- 
rre , pour respandre le san^ des autres Chrestiens 
ou leur faire respandre le leur, touttesfoyz et 
quantes que le vin quil hauoit beu luy fumoit 
au cerueau, auec argent, et sans argent contre 
leur couslume par le moien dun petit villennoie 
de prebstre du pays de Walleys, nome Matthis 
Schiner, qui de simple prebstre,. par ses finesses 
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fut fàict chanoyne et après Euesque de Syon el 
finallement cardinal par ce pape lulle, qui le pr- 
int en grâce, a cause qui) haioit les Francoyz 
come luy, et luy amassa vn nombre de Souysses 
auec lesquelz il dechassa le roy de France Loys 
xij""® leur ancien ami, hors de la Ducliee de 
Mylan et de toutte lltalie, auec peu dargent, car 
quant il leur deffailloit^ il les paioit de beaux 
pardons; silz ne se contentoient de ce allechem- 
ent, les espouuantementz de la grosse foudre et 
tempeste nestoient pas loin, que les faisoit courir 
a la mort la ou plaisoit au pape, et encor de pr- 
ésent sont en follie ceux qui nhont voulu receu- 
oir la lumière de lEuangile; mais (conclusion) en 
touttes choses Ion treuue faussette, soit en cas 
de relligion, soit en cas de ciuilite, et pour tant 
puys que cest chose inumerable, ce seroit va4n 
sessaier a la dénombrer. 
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